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L’ALGÉRIE RENFORCE SA POSITION 
AFRICAINE À TRAVERS LA DIPLOMATIE

 DU DÉVELOPPEMENT ET L’INVESTISSEMENT

L’Algérie œuvre à 
consolider sa posi-
tion en tant que 

puissance régionale active en 
Afrique, à travers l’élargisse-
ment de ses partenariats straté-
giques et la mobilisation de ses 
capacités dans les domaines du 
numérique et de l’énergie afin 
de renforcer sa présence dans 
le continent, notamment au 
Sahel.
Les analyses publiées par des 
médias africains au cours du 
mois d’octobre reflètent les 
contours de cette orientation, 
dont l’architecture est dessinée 
par le Président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Teb-
boune, qui met la position géo-
graphique de l’Algérie et son 
expertise technique et éner-
gétique au cœur d’une dyna-
mique permettant d’approfon-
dir l’interconnexion régionale, 
d’élargir la coopération avec 
les pays africains et de contri-
buer au développement des in-
frastructures et au transfert de 
connaissances, conférant ainsi 
aux partenariats continentaux 
des dimensions économiques 
et de développement qui dé-
passent les cadres traditionnels 
des relations bilatérales.
Dans ce contexte, le journal 
“The African Tribune” a consa-
cré une analyse à la liaison par 
fibre optique entre l’Algérie 
et le Niger, présentée comme 
un corridor stratégique sus-
ceptible d’élargir les options 
de connectivité internationale 
des pays du Sahel enclavés et 
de renforcer le rôle potentiel 
de l’Algérie en tant que porte 
d’entrée numérique régionale.
Le journal s’est intéressé aux 
dimensions économiques et 
géopolitiques du projet, sou-
lignant que l’acheminement 
du trafic de données à travers 
les infrastructures algériennes 
pourrait conférer au pays 
un rôle accru dans l’inter-
connexion numérique entre 
l’Afrique du Nord et le Sahel.
De son côté, le site “Broadcast 
Media Africa” a consacré un 
rapport à l’importance de cette 
liaison dans la diversification 

des voies de connectivité inter-
nationale du Niger et le ren-
forcement de la résilience des 
réseaux, soulignant que la liai-
son entrée en service sur l’axe 
Agadez-Assamaka offre une 
voie supplémentaire vers les 
réseaux internationaux.
Il a également évoqué les pos-
sibilités d’exploitation de cette 
connexion dans les services 
numériques, la diffusion au-
diovisuelle et la distribution de 
contenus, contribuant ainsi aux 
perspectives de développement 
des infrastructures numériques 
régionales.
L’importance de cette orienta-
tion ne se limite pas à l’aspect 
technique, mais s’étend aux 
possibilités de développement 
des services électroniques  et 
du commerce numérique, ainsi 
qu’au renforcement de l’inter-
connexion entre l’Afrique du 
Nord et le Sahel.
Dans cette perspective, l’Al-
gérie peut mettre à profit sa 
position géographique et ses 
réseaux existants pour élargir 
son rôle dans les infrastruc-
tures numériques régionales, 
l’impact concret de ces pos-
sibilités restant lié au niveau 
d’utilisation des nouveaux 
réseaux et à l’évolution des 
services qui leur sont associés.
Outre le numérique, l’énergie 
constitue un autre domaine 
permettant d’élargir les parte-
nariats algériens vers l’Afrique 
de l’Ouest. Le site burkinabè 
“Burkina Voix” a ainsi consa-
cré une analyse à la coopéra-
tion entre le groupe Sonelgaz 
et la Société nationale d’élec-
tricité du Sénégal, “Senelec”, 
mettant en lumière les possi-
bilités de transfert de l’exper-
tise algérienne dans le déve-
loppement des infrastructures 
électriques et gazières, ainsi 
que dans la formation et l’assis-
tance technique.
Il a également mis en avant 
une orientation visant à élargir 
la coopération à la fabrication 
d’équipements électriques et à 
la formation des compétences 
locales, dans le cadre d’un 
partenariat qui dépasse les 

échanges de produits énergé-
tiques.
Dans le même contexte, le site 
sénégalais “Or Noir Africa” 
a consacré une analyse au 
mémorandum d’entente entre 
Sonelgaz et “Senelec”, présen-
té comme un cadre d’échange 
d’expertises et de définition 
des domaines de coopération 
dans le secteur de l’électricité.
Les domaines envisagés com-
prennent la formation, l’assis-
tance technique et la coopé-
ration dans la production, le 
transport et la distribution de 
l’électricité, ainsi que le par-
tage de connaissances liées à 
l’exploitation et à la mainte-
nance des réseaux.
Cette orientation en faveur du 
développement s’étend égale-
ment à l’investissement dans 
les ressources humaines, consi-
déré comme l’un des leviers 
susceptibles de conférer aux 
partenariats algéro-africains un 
impact allant au-delà des pro-
jets économiques directs.
Dans ce cadre, le journal “Jour-
nal du Niger” a consacré un 
rapport au programme de for-
mation professionnelle de 500 
jeunes nigériens en Algérie.
Il a indiqué que les bénéfi-
ciaires suivront gratuitement 
une formation dans 19 spécia-
lités professionnelles et tech-
niques, notamment l’électricité 

du bâtiment, la plomberie et la 
soudure, pour une durée com-
prise entre 20 et 45 jours selon 
la spécialité.
Le journal a souligné que le 
choix de ces domaines repose 
sur les besoins du marché du 
travail et que le programme 
vise à renforcer les qualifica-
tions des jeunes et à élargir 
leurs possibilités d’insertion 
professionnelle après leur re-
tour au Niger.
De son côté, le journal nigérien 
“Le Sahel” a indiqué que les 
bénéficiaires avaient été sélec-
tionnés parmi des milliers de 
candidats, à l’issue d’un pro-
cessus de sélection couvrant 
différentes régions du Niger.
Il a précisé que les spécialités 
retenues avaient été définies 
sur la base des besoins du mar-
ché du travail et que le pro-
gramme prévoit un mécanisme 
d’accompagnement des bénéfi-
ciaires dans leur parcours d’in-
sertion professionnelle après 
leur retour, afin de favoriser la 
mise en pratique des compé-
tences acquises.
Cette initiative confère à la 
coopération algéro-nigérienne 
une dimension humaine et fra-
ternelle complémentaire aux 
partenariats dans les domaines 
du numérique et de l’énergie, 
traduisant ainsi l’approche du 
Président Tebboune basée sur 

la consécration de la diplo-
matie de développement au 
continent, notamment dans la 
région du Sahel.
Son impact potentiel ne se li-
mite pas au transfert de com-
pétences, mais englobe égale-
ment le renforcement des liens 
professionnels entre les insti-
tutions et les centres de forma-
tion des deux pays. Sa réussite 
à long terme restera tributaire 
de la capacité des stagiaires à 
tirer parti des connaissances 
acquises et à s’intégrer au mar-
ché du travail ou à lancer des 
activités économiques après 
leur retour.
Ces initiatives consolident la 
présence de l’Algérie en tant 
qu’acteur régional qui cherche 
à renforcer sa position en 
tant qu’acteur au service de 
l’Afrique en mobilisant son 
expertise énergétique et tech-
nique, tout en renforçant ses 
investissements dans les infras-
tructures et le développement 
des compétences.
Du numérique à l’énergie et à 
la formation, l’Algérie œuvre 
à bâtir des partenariats straté-
giques qui renforcent sa posi-
tion au Sahel et en Afrique de 
l’Ouest, et consolident son rôle 
dans la promotion de l’intégra-
tion continentale et du déve-
loppement partagé.
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ALLOCATION DU RAMADAN :

LA PRIME DE SOLIDARITÉ DU RAMADAN FIXÉE À 10 000 DINARS

Dix mille dinars, soit un 
million de centimes. C’est 
le montant de la prime de 

solidarité du Ramadan dont les 
inscriptions viennent d’être lan-
cées par le ministère de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et des 
Transports.
Le guichet s’est ouvert dimanche 
et restera accessible jusqu’au 
lundi 9 novembre. Les citoyens 
disposent donc d’une fenêtre de 
quatre semaines, du 11 octobre au 
9 novembre, pour faire valoir leurs 

droits à cette aide sociale annuelle.
Le montant retenu reste identique 
à celui des campagnes précé-
dentes. Versée avant le mois sacré, 
cette aide vise les foyers les plus 
fragiles, confrontés chaque année 
à une flambée des dépenses ali-
mentaires. Le dispositif s’inscrit 
dans une série de transferts so-
ciaux que l’État multiplie au fil du 
calendrier, à l’image de l’alloca-
tion scolaire de 5 000 dinars ver-
sée aux familles avant la rentrée.
La tutelle insiste sur un point : 

les renseignements communiqués 
doivent être exacts. Toute donnée 
erronée risque de bloquer le traite-
ment du dossier. L’administration 
rappelle que chaque demande fera 
l’objet d’un examen conforme 
aux procédures réglementaires en 
vigueur.

DEUX CANAUX POUR 
DÉPOSER SA DEMANDE 

D’AIDE

La première voie est numérique. 
Le portail électronique du minis-
tère de l’Intérieur accueille les 
inscriptions, comme il le fait déjà 
pour d’autres opérations adminis-
tratives de grande ampleur. Le 
même guichet virtuel avait notam-
ment servi lors de l’ouverture des 
candidatures au tirage au sort du 
Hadj, preuve que la dématériali-
sation gagne du terrain dans les 
services publics algériens.
Seconde possibilité : se rendre à 
l’APC de son lieu de résidence. 
Cette alternative existe pour ne 
laisser personne de côté. Les 
ménages privés de connexion 

Internet, ou peu à l’aise avec les 
démarches en ligne, peuvent ainsi 
s’adresser directement à l’agent 
communal. Les communes se 
retrouvent une nouvelle fois en 
première ligne, elles qui assurent 
déjà de vastes opérations de recru-
tement d’agents contractuels déci-
dées par les présidents d’assem-
blées populaires.

LES ANCIENS 
BÉNÉFICIAIRES EXEMP-

TÉS DE TOUTE 
NOUVELLE DÉMARCHE

Voilà la précision qui va soula-
ger beaucoup de foyers. Les per-
sonnes déjà enregistrées et qui ont 
perçu la prime de solidarité du 
Ramadan l’an dernier n’ont aucun 
formulaire à remplir. Leur dossier 
demeure valide, sans besoin de 
renouvellement.
Cette simplification administra-
tive poursuit deux objectifs. Elle 
épargne aux familles concernées 
un déplacement et une attente 
inutiles. Elle limite aussi consi-
dérablement l’affluence devant 

les guichets municipaux durant 
ces quatre semaines, un casse-tête 
récurrent lors des campagnes pré-
cédentes.

UN CALENDRIER SERRÉ 
QUE LE MINISTÈRE 

INVITE À RESPECTER

Quatre semaines, pas une de 
plus. Le département de l’Inté-
rieur encourage les citoyens éli-
gibles à engager leurs démarches 
sans attendre les derniers jours. 
L’expérience montre que les files 
s’allongent considérablement à 
l’approche des échéances, parti-
culièrement dans les grandes com-
munes urbaines.
Ce souci du respect des délais se 
retrouve dans la plupart des opé-
rations administratives encadrées 
par les pouvoirs publics. Le minis-
tère de l’Éducation avait procédé 
de la même façon en balisant pré-
cisément la période de dépôt pour 
les inscriptions exceptionnelles 
en première année primaire, avec 
des dates d’ouverture et de clôture 
clairement annoncées à l’avance

HAUSSE DES PRIX DES PRODUITS ALIMENTAIRES :

LE MINISTÈRE DU COMMERCE INTERPELLE LES PRODUCTEURS

POUVOIR D’ACHAT : 

LE GOUVERNEMENT DÉCIDE DE PLUSIEURS MESURES 
DE SOUTIEN AUX MÉNAGES  

Les prix de certains produits ali-
mentaires ont récemment aug-
menté en Algérie, poussant la 

ministre du Commerce intérieur et de 
la Régulation du marché national, Amal 
Abdellatif, à réunir des opérateurs du 
secteur.
Lors de cette rencontre, organisée au Pa-
lais des expositions des Pins maritimes 
à Alger, la ministre a appelé les produc-
teurs à éviter toute hausse injustifiée et 
à consulter les services de son départe-
ment avant de prendre des mesures sus-
ceptibles de peser sur le pouvoir d’achat 
des consommateurs.

PRIX DES PRODUITS 
ALIMENTAIRES 

LA MINISTRE DEMANDE 
DES EXPLICATIONS 
AUX PRODUCTEURS

La hausse des prix de certains produits 
alimentaires a été au centre d’une réu-
nion de coordination présidée par Amal 
Abdellatif avec plusieurs opérateurs éco-
nomiques spécialisés dans la production 
de denrées alimentaires.
Selon un communiqué du ministère, 
cette rencontre a permis d’examiner 
l’évolution des prix de certains produits 
après les augmentations constatées sur le 
marché. La ministre a écouté les préoc-
cupations des professionnels ainsi que 
leurs explications concernant la situation 
du marché et les coûts de production.
À cette occasion, elle a insisté sur la né-
cessité d’éviter les augmentations de prix 
qui ne reposent pas sur des justifications 
suffisantes. Elle a également appelé les 
opérateurs à renforcer les échanges avec 
les services de son département avant 

toute décision susceptible d’avoir des 
répercussions sur le budget des ménages.

PRIX EN ALGÉRIE 
LE MINISTÈRE VEUT RENFOR-

CER LE DIALOGUE AVEC
LES PRODUCTEURS

Au-delà de la question des prix, Amal 
Abdellatif a souligné l’importance d’une 
concertation régulière entre les pouvoirs 
publics et les opérateurs économiques.
Cette démarche vise à prendre en consi-
dération les contraintes des producteurs 
tout en préservant le pouvoir d’achat des 
citoyens. Le ministère entend ainsi exa-
miner les préoccupations exprimées par 
les professionnels. Sans perdre de vue 
les conséquences des évolutions tari-
faires sur les consommateurs.
La ministre a réaffirmé l’engagement de 
son secteur à étudier les difficultés sou-

levées par les producteurs. Elle a égale-

ment rappelé que la protection du pou-

voir d’achat figure parmi les priorités du 
département, conformément aux orienta-

tions du président de la République.
La réunion intervient dans un contexte 

marqué par des augmentations de prix 
sur certains produits alimentaires. Le 

ministère mise sur la concertation avec 
les opérateurs pour examiner les facteurs 

à l’origine de ces évolutions et limiter les 

hausses injustifiées.

Céréales, lait, allocation chô-
mage, logement… Le projet 
de loi de finances pour 2027 

prévoit d’importantes enveloppes pour 
soutenir le pouvoir d’achat des Algé-
riens. Avec 18,5 milliards de dollars de 
transferts destinés aux personnes, une 

partie sera consacrée aux produits de 
première nécessité. Alors, quels sont 
les secteurs prioritaires et comment 
seront réparties ces aides ?
L’Algérie prévoit de consacrer d’im-
portantes ressources au soutien du 
pouvoir d’achat et aux dispositifs 

sociaux en 2027. Lors de la présenta-
tion du projet de loi de finances, lundi 
12 octobre, devant la commission des 
finances et du budget de l’Assemblée 
populaire nationale, le ministre des Fi-
nances, Mohammed Lamine Lebbou, 
a détaillé les principales enveloppes 
envisagées. En outre, ces prévisions 
s’inscrivent dans un contexte marqué 
par les pressions inflationnistes. Par 
ailleurs, il existe aussi des incertitudes 
économiques internationales.
Selon les chiffres présentés le 12 
octobre 2026 par le ministre des Fi-
nances, Mohammed Lamine Lebbou, 
les transferts destinés aux personnes at-
teindraient 2 414,15 milliards de dinars 
en 2027, soit environ 18,5 milliards 
de dollars. Sur cette enveloppe, 717,7 
milliards de dinars seraient consacrés 

aux subventions des produits de large 
consommation. D’ailleurs, ces prévi-
sions, rapportées à l’occasion de la pré-
sentation du PLF 2027 devant l’APN, 
restent soumises à l’adoption définitive 
du budget.
Le gouvernement prévoit de consacrer 
717,7 milliards de dinars aux subven-
tions des produits de large consomma-
tion. Ce montant, également rapporté 
par l’APS à partir de la présentation 
du ministre, couvre plusieurs produits 
alimentaires et services essentiels. Les 
céréales représentent le poste le plus 
important, avec 355,84 milliards de 
dinars.
Ces cinq enveloppes totalisent exacte-
ment 717,7 milliards de dinars. Elles 
illustrent les mécanismes de soutien 
aux produits de base, dans un contexte 

où les orientations budgétaires du PLF 
2027 accordent une place importante 
aux dépenses sociales. Toutefois, l’ins-
cription de ces montants ne garantit pas 
à elle seule l’évolution future des prix à 
la consommation.
Une précision ressort du document lé-
gislatif : l’état B du PLF prévoit 62,054 
milliards DA pour le programme « 
Compensation au titre du dessalement 
de l’eau de mer », relevant du secteur 
des Hydrocarbures. Ce chiffre est dis-
tinct des 122,05 milliards annoncés 
dans la ventilation ministérielle des 
subventions. Par conséquent, le rap-
prochement entre ces deux montants 
nécessite une confirmation de leur péri-
mètre budgétaire respectif.



Mercredi 14 Octobre 2026

04 National Seybouse Times

Le ministère de l’Éducation natio-
nale a décidé de réorganiser la 
semaine d’intégration pour les 

matières de langue arabe et de mathéma-
tiques au niveau de l’enseignement pri-
maire. Une nouvelle formule est adoptée 
afin d’améliorer la qualité des apprentis-
sages.
D’après une circulaire ministérielle, 
cette mesure s’inscrit dans le cadre de la 
poursuite des efforts visant à rehausser la 
qualité de l’enseignement et à promou-
voir le rendement des élèves, compte 
tenu de l’importance capitale que re-
vêtent la langue arabe et les mathéma-
tiques dans le parcours scolaire.

SIX SEMAINES 
D’APPRENTISSAGE
 ET UNE SEMAINE

 POUR L’INTÉGRATION

Concernant la langue arabe, le ministère 
a entériné l’organisation des séquences 
pédagogiques sur la base de six semaines 
d’apprentissage, suivies d’une période 
d’une semaine entière consacrée à l’inté-

gration, à l’évaluation et à la remédiation 
pédagogique.
Ce nouveau schéma vient remplacer 
l’organisation précédente qui reposait 
sur trois semaines d’apprentissage et une 
demi-semaine réservée à l’intégration.
Cette nouvelle formule vise à offrir 
un temps didactique suffisant pour 
construire et consolider les savoirs de 
manière progressive et intégrée, tout en 
réduisant la pression temporelle durant 
la phase d’intégration.
Elle permet également de réserver un 
volume horaire adéquat aux différentes 
opérations d’évaluation, de diagnostic 
des difficultés et de leur prise en charge.
En outre, cette approche facilitera la 
transition progressive des élèves de l’in-
tégration collective ou par groupes vers 
l’intégration individuelle, permettant de 
mener les évaluations sommatives dans 
des conditions optimales et d’en analy-
ser les résultats afin d’identifier claire-
ment les points forts et les lacunes des 
apprenants.

DES SÉANCES DE SOUTIEN 
ADAPTÉES AUX BESOINS 

DES ÉLÈVES

En mathématiques, chaque séquence pé-
dagogique s’achèvera par une semaine 
d’intégration. Cette période sera consa-
crée aux synthèses et aux situations ma-
thématiques de la vie courante.
Selon la note ministérielle, des séances 

effectives de remédiation seront obli-
gatoires. Elles répondront aux besoins 
réels des élèves et aux difficultés identi-
fiées lors des évaluations.
Les directives préconisent d’exploiter 
ces résultats pour créer des activités de 
soutien adaptées. Ces exercices aideront 
les élèves à surmonter leurs lacunes et à 
consolider leurs acquis.

Ainsi, ils pourront réinvestir leurs 
connaissances dans des situations 
concrètes. Ils apprendront aussi à trans-
férer leurs compétences vers de nou-
veaux contextes.

UNE APPROCHE
 PÉDAGOGIQUE AXÉE

 SUR LA DIFFÉRENCIATION

Le ministère exige une remédiation 
pédagogique effective et ciblée. Elle 
s’appuie sur le principe de la pédagogie 
différenciée.
Concrètement, les élèves seront répartis 
en groupes flexibles et temporaires selon 
leurs besoins. Les élèves en difficulté 
bénéficieront d’un accompagnement 
direct. En parallèle, le reste de la classe 
réalisera des activités de consolidation, 
d’entraînement et d’enrichissement.
Dans ce contexte, la tutelle lance un ap-
pel aux acteurs du secteur. Directeurs de 
l’éducation, inspecteurs, chefs d’établis-
sement et enseignants doivent veiller au 
strict respect de cette organisation.

Le ministère de l’Éducation 
nationale a annoncé la prolon-
gation des délais d’examen des 

demandes de réintégration des élèves 

au niveau des directions de l’éducation, 
fixant la nouvelle échéance au mercredi 
14 octobre.
Dans un communiqué rendu public ce 

samedi, le ministère a indiqué que la pé-
riode consacrée à l’étude de ces dossiers 
par les directions locales s’étalera du 11 
au 14 octobre en cours.
À ce titre, la tutelle a invité les parents 
d’élèves concernés à suivre l’évolution 
de leurs demandes via l’espace réservé 
aux parents sur le système d’information 
du secteur de l’éducation nationale, afin 
de prendre connaissance des décisions 
prises par le biais des canaux officiels.

NOUVEAUX DÉLAIS 
POUR LES RECOURS

Le même communiqué souligne l’impé-
ratif pour les élèves dont les demandes 
ont été acceptées de finaliser les forma-
lités d’inscription et de rejoindre les éta-
blissements scolaires d’affectation dans 
les délais impartis par les directions de 

l’éducation.
Auparavant, le ministère avait mis en 
garde contre tout manquement, précisant 
que l’élève dont la demande est acceptée 
mais qui ne rejoint pas son établissement 
d’affectation sans motif valable — au 
plus tard le lundi 12 octobre — perdra 
définitivement son droit à la réintégra-
tion, entraînant l’annulation de l’avan-
tage lié à l’acceptation de son dossier.

DERNIÈRE CHANCE POUR 
LES ÉLÈVES RÉINTÉGRÉS

Par ailleurs, le ministère de l’Éduca-
tion nationale a réitéré son engagement 
à accompagner les élèves et leurs pa-
rents, ainsi qu’à œuvrer pour offrir des 
conditions propices à la poursuite de la 
scolarité, dans la limite des capacités 
disponibles et conformément à la régle-

mentation en vigueur.
Cette démarche s’inscrit dans le souci de 
permettre aux élèves concernés de pour-
suivre leur cursus académique. Des com-
missions spécialisées sont ainsi chargées 
d’examiner les dossiers et d’étudier la 
possibilité de réintégrer les candidats 
dans d’autres établissements scolaires 
disposant de places pédagogiques, et ce, 
selon les capacités d’accueil ainsi que 
les conditions et critères réglementaires 
établis.
Pour rappel, cette mesure intervient dans 
le sillage de l’ouverture — intervenue du 
22 septembre jusqu’au samedi 3 octobre 
à minuit — des inscriptions pour les de-
mandes de réintégration des élèves des 
cycles moyen et secondaire (général et 
technologique) au titre de l’année sco-
laire 2026-2027.

Le coup d’envoi de la rentrée 
académique et de la formation 
pour le secteur du tourisme au 

titre de l’année 2026-2027, a été donné 
dimanche, avec l’accueil de plus de 500 
nouveaux étudiants et stagiaires au sein 
des établissements de formation relevant 
du secteur, indique un communiqué du 
ministère du Tourisme et de l’Artisanat.
La cérémonie d’ouverture s’est dérou-
lée à l’Ecole nationale supérieure 
du tourisme (ENST) à Alger, sous la 
supervision de la ministre du secteur, 
Houria Meddahi, avec la participation, 
en présentiel et par visioconférence, 
des responsables des établissements de 
formation des deux instituts nationaux 
de l’hôtellerie et du tourisme de Bous-
saâda et de Tizi-Ouzou, et des annexes 
de Tlemcen et d’Ouargla, ainsi que de 
responsables locaux.
Dans une allocution prononcée à cette 
occasion, Mme Meddahi a souhaité la 
bienvenue aux nouveaux étudiants et 
stagiaires, admis à l’issue des concours 
nationaux, et dont le nombre dépasse 
les 500, parmi lesquels 100 étudiants 

inscrits en cycles de licence et de master 
à Alger, ainsi que 400 stagiaires inscrits 
aux formations de technicien et de tech-
nicien supérieur au niveau des instituts 
de Tizi-Ouzou et de Boussaâda et de 
leurs annexes à Tlemcen et à Ouargla.
La ministre a estimé que la formation 
dans le domaine du tourisme constitue 
“un engagement conscient dans le pro-
cessus de diversification de l’économie 
nationale et de création de véritables 
alternatives hors hydrocarbures, en 
concrétisation de la vision stratégique 
des hautes autorités de l’Etat, à leur tête 
le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, qui accorde une im-
portance particulière à la promotion du 
secteur du tourisme et de l’artisanat, en 
tant que levier contribuant à la création 
d’emplois et au développement de l’éco-
nomie locale”, selon le communiqué.
Mme Meddahi a également évoqué, 
dans son allocution, l’état d’avancement 
de plusieurs projets liés à la modernisa-
tion des structures de formation relevant 
du secteur, soulignant, à ce propos, la 
finalisation de l’étude du projet du nou-

veau siège de l’ENST, en cours de réa-
lisation à Tipasa, d’une capacité de 500 
places pédagogiques, outre l’allocation 
d’une enveloppe financière de 200 mil-
lions DA pour la réhabilitation des insti-
tuts de Tizi-Ouzou et de Boussaâda, avec 
l’affectation de plus de 180 millions DA 
pour l’équipement de ces deux établisse-
ments et de l’annexe de Tlemcen.
En outre, la révision et l’actualisation 
des programmes de formation ont été 
lancées, pour les cycles de licence et de 
master et les formations de technicien et 
de technicien supérieur, conformément 
aux normes internationales, selon les 
déclarations de la ministre.
Par ailleurs, Mme Meddahi a annoncé 
le lancement “d’un programme de for-
mation sectoriel exceptionnel” s’étalant 
du 4e trimestre de l’année 2026 jusqu’au 
1er semestre de l’année 2027, avec pour 
objectif de former et de requalifier plus 
de 10.000 professionnels et acteurs du 
secteur.
Ce programme, destiné aux différents 
intervenants du secteur, y compris les 
gestionnaires d’hôtels, les guides touris-

tiques et les gestionnaires d’agences de 
voyages, s’articule autour de trois axes, 
à savoir la numérisation et la transfor-
mation numérique, notamment l’intelli-
gence artificielle, la modernisation des 
méthodes d’accueil et d’hospitalité, ainsi 
que les techniques modernes de promo-
tion touristique à travers les plateformes 
de réseaux sociaux.
En marge de la cérémonie d’ouverture, 

Mme Meddahi a procédé à la remise 
de la “carte professionnelle de guide 
touristique” à plusieurs bénéficiaires, 
à l’issue de leur parcours de formation 
et l’obtention du certificat de compé-

tence. Des agréments ont également été 
délivrés à des agences de tourisme et de 
voyages ainsi qu’à de nouveaux établis-

sements hôteliers, selon la même source. 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE :

 CHANGEMENT DANS LES PROGRAMMES 
DE LA LANGUE ARABE ET LES MATHÉMATIQUES 

RÉINTÉGRATION DES ÉLÈVES : 

LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION ACCORDE UN ULTIME DÉLAI

TOURISME

PLUS DE 500 NOUVEAUX ÉTUDIANTS ET STAGIAIRES
 REJOIGNENT LES ÉTABLISSEMENTS DE FORMATION



Les importateurs privés 
de voitures devront 
changer leurs habi-

tudes avant la fin de l’année. 
Une instruction signée ce lun-
di par Saïd Sayoud, ministre 
de l’Intérieur, des Collectivi-
tés locales et des Transports, 
ordonne le déplacement de 
leurs opérations du port de 
Mostaganem vers celui de 
Djen Djen, à Jijel. L’échéance 
est fixée au 31 décembre pro-
chain.
Ce basculement découle 
d’une orientation présiden-
tielle claire : Mostaganem 
doit être consacré uniquement 
aux arrivages destinés aux 
entreprises et établissements 
relevant de l’État. Les flux 
privés, eux, seront répartis sur 
les autres infrastructures du 
littoral algérien.

IMPORTATION DE 
VÉHICULES  

DJEN DJEN DEVIENT 
LE POINT D’ENTRÉE 
DU SECTEUR PRIVÉ

À compter du 1er janvier, 
les cargaisons de véhicules 
commandées par les opéra-
teurs privés transiteront par 

le complexe portuaire jijelien. 
Le communiqué diffusé par le 
département de Sayoud pré-
sente ce transfert comme une 
étape dans le suivi des direc-
tives du chef de l’État. Objec-
tif affiché : donner à chaque 
port une vocation précise.
Djen Djen dispose d’atouts 
qui expliquent ce choix. Ses 
tirants d’eau profonds et ses 
vastes terre-pleins lui per-
mettent d’absorber un trafic 
conséquent. L’infrastructure, 
longtemps sous-exploitée, se 
retrouve propulsée au centre 
du dispositif national d’im-
portation automobile.

MOSTAGANEM SE 
CONSACRE DÉSOR-

MAIS AUX IMPORTA-
TIONS PUBLIQUES

Libéré du trafic privé, le port 
de Mostaganem traitera ex-
clusivement les commandes 
passées par les structures éta-
tiques. Cette spécialisation 
met fin à une cohabitation 
qui saturait régulièrement les 
quais et allongeait les délais 
de séjour des marchandises.
Le site sortait déjà d’un grand 
chantier d’assainissement. 

Au mois d’octobre, l’entre-
prise portuaire avait évacué, 
avec l’appui des douanes, 
des stocks laissés à l’abandon 
sur les quais de Mostaganem 
depuis 1993. Plusieurs zones 
stratégiques avaient alors re-
trouvé leur capacité d’accueil.

UNE RÉORGANISA-
TION PORTUAIRE 

FONDÉE SUR 
LA 

COMPLÉMENTARITÉ

Le ministère justifie la mesure 
par la volonté de refonder le 
système portuaire national. 
Chaque plateforme se verrait 
attribuer un rôle défini, évi-
tant que toutes se disputent 
les mêmes flux.
Ce principe rejoint les 
consignes formulées en sep-
tembre par Abdelmadjid Teb-
boune, qui avait placé la ques-
tion des ports au cœur de ses 
mesures sur l’investissement 

et le foncier industriel. Le 
chef de l’État réclamait alors 
des résultats concrets dans 
des délais courts.
Dans la pratique, une meil-
leure répartition devrait flui-
difier les escales. Moins de 
navires en attente, c’est aussi 
moins de surestaries facturées 
aux importateurs, et donc un 
impact direct sur le prix final 
du véhicule.
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IMPORTATION DE VÉHICULES PAR LES PARTICULIERS : 

DÉPLACEMENT DES IMPORTATIONS DES VÉHICULES DU PORT DE 
MOSTAGANEM VERS CELUI DE DJEN DJEN, À JIJEL

LIGNE FERROVIAIRE ALGER-TAMANRASSET

UN PROJET PROMETTEUR EN MATIÈRE DE COMMERCE ET D’EXPORTATION

Le projet de ligne ferroviaire 
reliant Tamanrasset au Nord 
du pays constitue un projet 

stratégique appelé à consolider la 
dynamique économique et sociale 
et d’appuyer le processus de déve-
loppement et d’investissement dans 
le Sud.
     Ce projet de ligne ferroviaire re-
liant le Nord du pays à Tamanrasset, 
en passant par Laghouat, Ghardaïa, 
El-Meniaa et In-Salah, devra consti-
tuer un important levier logistique 
et économique de nature à renforcer 
l’intégration de la région dans le ré-
seau de transport national et soutenir 

le développement durable et consoli-
der davantage l’intégration entre les 
différentes régions du pays.
    A ce sujet, le Pr. Rabah Kchiched, 
enseignant-chercheur à l’université 
d’Ouargla, voit dans cette nouvelle 
ligne ferroviaire un vecteur d’inté-
gration économique et de consolida-
tion de la souveraineté logistique, en 
plus d’insuffler une dynamique éco-
nomique sans précédent à l’échelle 
du Sud du pays.
     Cet expert estime que le transport 
ferroviaire constitue assurément l’ar-
tère de la croissance économique et 
de la cohésion sociale. Il concourra 

certainement au transport des res-
sources minières que recèle la région 
de l’Ahaggar.
     Et d’ajouter que le projet s’in-
tègre parfaitement dans la stratégie 
nationale d’attractivité territoriale de 
valorisation des potentialités écono-
miques, agricoles et énergétiques des 
régions traversées par cette ligne, 
assurant une génération massive de 
milliers de postes de travail durant la 
phase de chantier et lors de l’exploi-
tation commerciale.
    Le doyen de la faculté des sciences 
appliquées de la même université, 
Pr. Abdelhamid Kriker, a, quant à 
lui, indiqué que ce projet constitue 
un acquis stratégique pour le Sud, 
compte tenu de son rôle attendu dans 
la consolidation de la dynamique 
économique et sociale, ainsi que la 
facilitation de la mobilité des per-
sonnes et des marchandises, en plus 
d’ouvrir de nouvelles perspectives 
d’investissement et d’appui à l’acti-
vité universitaire et scientifique et re-
lier l’université à son environnement 
économique.
    L’ingénieure Manel Bouazza a, 
pour sa part, présenté la réalisation 
de cette ligne ferroviaire comme un 
apport qualitatif à l’infrastructure 
du Sud, à travers l’amélioration des 
moyens de transport et la facilitation 
de la circulation des personnes et des 
biens, ainsi que l’accompagnement 
des projets de développement et la 
consolidation de l’attractivité de la 

région en matière d’investissement.
    Dans le même contexte, Dr. 
Rouane Bouhafs, enseignant à la 
faculté des sciences économiques et 
des sciences de la gestion à l’uni-
versité de Ghardaïa, a expliqué que 
le projet ouvrira de larges perspec-
tives économiques en contribuant à 
créer des opportunités d’emploi aux 
jeunes et en renforçant les échanges 
économiques, outre le fait de conso-
lider l’ancrage africain de l’Algérie 
et de favoriser les exportations hors 
hydrocarbures.

UN PROJET PROMETTEUR 
EN MATIÈRE DE COM-

MERCE ET D’EXPORTATION

     Des acteurs économiques d’El-
Meniaa voient dans ce projet un 
moyen de donner une forte impul-
sion à l’investissement, notamment 
agricole, à travers la facilitation du 
transport des produits vers les diffé-
rentes wilayas du pays et la jonction 
des zones de production aux marchés 
nationaux et aux ports. Ce qui per-
mettra de renforcer les possibilités de 
commercialisation et d’exportation, 
et de faciliter le transport des diffé-
rents intrants et équipements liés aux 
activités agricoles et industrielles.
     Des citoyens ont également ex-
primé leur satisfecit de voir ce projet 
se réaliser, considérant qu’il s’agit 
d’un acquis stratégique longtemps 
attendu, compte tenu de ce qu’il of-
frira comme facilitations en matière 

de transport et d’amélioration des 
conditions de transport des voya-

geurs et des marchandises, en plus 

de sa contribution attendue dans la 

redynamisation du mouvement com-

mercial, économique et touristique.
    Dans cette perspective, le repré-

sentant de la délégation de wilaya de 

la société civile à Ouargla, Mohamed 
Benmansour, s’est félicité du projet, 
estimant qu’il représente un véritable 
plus pour la population du Sud, au 

vu de ce qu’il est appelé à réaliser en 
ce qui concerne l’amélioration des 
conditions de transport et de facili-

tation du transport des marchandises 

et des produits ainsi que le désencla-

vement des régions situées sur son 

trajet.
 De son coté, Abdelkader B., membre 
de l’association “Chams” à In-Salah, 
activant dans le domaine de l’envi-
ronnement et du développement 

durable, a souligné la nécessité capi-

tale de ce projet pour la réduction 

des coûts, l’ancrage industriel ainsi 
que l’impact environnemental, via la 
limitation des émissions de carbone 

générées par le transport lourd et la 

réduction de la pression sur le réseau 

routier, ce qui permettra de mieux le 
préserver et d’assurer sa durabilité.



Mercredi 14 Octobre 2026

06 Régions Seybouse Times

Annaba :
Le wali donne le coup d’envoi de la 4ème édition du salon 

international de l’investissement agricole et de la technologie
Le Tchad à l’honneur d’AGRITECH EXPO 2026, sous le signe de l’innovation 

et du développement agricole durable

17 Octobre 1961 – 17 Octobre 2026
De l’ombre de la Seine à la lumière de la mémoire algérienne 

lors de la Journée Nationale de l'Émigration

Le wali d’Annaba, Abdelkrim 
Lamouri, a présidé, hier, l’ouverture 
de la quatrième édition du Salon 
international de l’investissement 
agricole et de la technologie, 
AGRITECH EXPO 2026, organisé 
à l’hôtel Sheraton d’Annaba. Prévu 
jusqu’au 15 octobre, ce rendez-
vous réunit des professionnels du 
secteur agricole, des opérateurs 
économiques, des investisseurs et 
des porteurs de projets autour des 
perspectives de modernisation de 
l’agriculture. Placée sous le thème 
« Des solutions innovantes pour 
renforcer la production agricole et 
animale durable », cette nouvelle 
édition met l’accent sur le rôle des 
technologies dans l’amélioration 
des rendements, la rationalisation 
de l’utilisation des ressources 
naturelles et le développement 
de nouvelles opportunités 
d’investissement. Le salon se veut 
également un espace d’échange 
entre les différents intervenants de 
la filière, de la production agricole à 
la transformation agroalimentaire.

Le Tchad, invité d’honneur
La participation du Tchad en 
qualité de pays invité d’honneur 
confère à cette manifestation une 
dimension africaine particulière. 

Elle constitue une occasion de 
renforcer les échanges entre 
les opérateurs économiques et 
de favoriser l’émergence de 
partenariats dans un secteur 
confronté à des défis communs, 
notamment la gestion de l’eau, 
l’adaptation aux changements 
climatiques et l’amélioration de 
la production agricole et animale. 
Des entreprises et des acteurs 
économiques venus de plusieurs 
pays sont également annoncés, 
offrant aux participants un cadre 
propice à la présentation de leurs 
activités, à la découverte de 
nouvelles solutions techniques 
et à l’établissement de contacts 
professionnels.

Les nouvelles technologies 
au service de l’agriculture

Les innovations agricoles occupent 
une place importante dans le 
programme de cette édition. Les 
solutions liées à l’agriculture 
intelligente, à la gestion durable 
de l’eau, à l’élevage, à la 
transformation agroalimentaire 
et aux outils numériques figurent 
parmi les domaines mis en avant. 
L’objectif est de rapprocher 
les besoins des exploitants des 
solutions proposées par les 
entreprises et les jeunes porteurs de 

projets. Au-delà de l’exposition des 
équipements et des technologies, 
les rencontres professionnelles 
doivent favoriser les échanges 
d’expérience et faire émerger des 
pistes de coopération susceptibles 
de contribuer au développement 
de la filière. Cette édition accueille 
également le Challenge national 
AGRITECH 2026, destiné à mettre 
en lumière des projets innovants 
dans différents domaines, dont 
l’agriculture intelligente, la 
gestion des ressources hydriques 
et les technologies appliquées à la 
production. Cette initiative vise à 
donner davantage de visibilité aux 
idées nouvelles et à encourager les 
liens entre les jeunes innovateurs, 
les entreprises et les investisseurs.

Un rendez-vous 
pour les investisseurs 
et les professionnels

À travers cette manifestation, 
Annaba accueille durant trois 
jours des acteurs aux profils 
complémentaires, avec l’ambition 

de stimuler les investissements et de 
promouvoir les solutions adaptées 
aux enjeux de l’agriculture 
moderne. Les rencontres prévues 
doivent notamment permettre aux 
professionnels de mieux connaître 
les innovations disponibles, 
d’identifier des partenaires 
potentiels et d’explorer de nouvelles 
perspectives commerciales. Les 
organisateurs annoncent environ 
120 exposants et plus de 10 000 
visiteurs attendus. Ces chiffres 
prévisionnels témoignent des 

ambitions de cette quatrième 
édition, qui entend consolider 
la place d’AGRITECH EXPO 
parmi les rendez-vous consacrés 
à l’investissement agricole et aux 
technologies en Algérie. Entre 
coopération africaine, innovation 
et développement économique, 
le salon entend ainsi contribuer 
à la réflexion sur l’avenir du 
secteur agricole et sur les moyens 
de renforcer durablement ses 
capacités de production.

À l'occasion du 65ᵉ 
anniversaire des tragiques 
événements du 17 octobre 

1961, célébré dans le cadre de la 
Journée Nationale de l'Émigration 
sous le haut patronage du 
ministère des Moudjahidine et 
des Ayants droit avec le thème 
inspirant « Du profond de la 
mémoire aux horizons de l'avenir 
», la wilaya d'Annaba se mobilise 
intensément. Entre devoir de 
mémoire, rigueur historique et 
transmission intergénérationnelle, 
les institutions culturelles de la 
ville proposent un programme 
riche et pluridisciplinaire du 17 au 
20 octobre 2026.  
Une mémoire vivante au cœur 

des institutions culturelles 
d'Annaba

Cette commémoration majeure 
de la Journée Nationale de 
l'Émigration s'articule autour d'un 
parcours intellectuel, historique 
et artistique déployé dans les plus 
hauts lieux de la culture annabie :  
Maison de la Culture Mohamed 

Boudiaf 
La Maison de la Culture met en 
valeur le patrimoine documentaire 
et historique à travers plusieurs 

activités phares :  
Expositions thématiques 
: Présentation d'un fonds 
documentaire dédié à la mémoire 
de l'émigration algérienne ainsi 
qu'une exposition de photographies 
d'archives restituant le contexte 
historique de la Révolution.  
Le 2ᵉ Salon des collectionneurs 
d'Annaba (17 octobre) :
Une conférence académique 
intitulée « L'histoire des timbres 
postaux en Algérie », animée par 
le Dr Khaled Bounamous.  
Un atelier pédagogique pour 
enfants consacré à l'initiation et à 

la conservation philatéliques.  
Rencontre historique : En 
collaboration avec l'Union des 
écrivains algériens et l'association 
Wafa pour la protection des 
hauts faits de la Révolution, une 
table ronde se tiendra autour des 
repères glorieux de la guerre de 
Libération.  

Bibliothèque Principale 
de Lecture Publique "Barkat 
Slimane" (17 octobre 2026)

La bibliothèque édite un espace 
d'analyse critique et d'exposition 
documentaire :  
Exposition spéciale : Une 

rétrospective bibliographique, 
une exposition photographique 
retraçant les manifestations 
pacifiques du 17 octobre 1961 sur 
le pont Saint-Michel et les berges 
de la Seine, accompagnée d'une 
maquette du fleuve et d'archives 
de presse françaises et algériennes 
d'époque.  
Conférence-débat : Le chercheur 
Amer Djadid animera une 
conférence intitulée « Le bilan réel 
et le black-out médiatique français 
», jetant un éclairage analytique 
sur la censure et la répression 
d'État subies par les manifestants 
de la communauté algérienne 
établie en France.  

Théâtre Régional 
Azzedine Medjoubi 

(17 et 18 octobre 2026)
Exposition photographique : Mise 
en lumière de la Troupe artistique 
du Front de Libération Nationale 
(FLN), témoignant du rôle majeur 
de la culture et de l'art dans le 
combat indépendantiste.  

Cinémathèque d'Annaba 
(17 octobre 2026)

Rendez-vous avec le 7ᵉ art et 
l'image d'archive :  
13h00 : Projection du film « 
Octobre à Paris » du réalisateur 

Jacques Panijel.  
15h00 : Projection du film « 
L'Avion jaune » (El-Tayara El-
Safra) de la réalisatrice Hadjer 
Sebata.  

Sortie pédagogique et 
patrimoniale (18 octobre 2026)

Une excursion d'exploration et 
d'étude est organisée au profit des 
étudiants des ateliers artistiques 
de la Maison de la Culture vers 
la Citadelle de Hafsa (La Casbah 
d'Annaba).  
 Soixante-cinq ans après les 
massacres commis contre les 
manifestants pacifiques algériens à 
Paris, la célébration de la Journée 
Nationale de l'Émigration ne 
constitue pas uniquement un acte 
de recueillement. Elle incarne une 
démarche scientifique et citoyenne 
visant à honorer les sacrifices 
de l'émigration algérienne, à 
déconstruire les récits d'amnésie 
officielle et à transmettre aux 
jeunes générations les clés de 
compréhension de leur histoire 
nationale. En liant « le profond 
de la mémoire » aux  « horizons 
de l'avenir », Annaba retrace le fil 
indestructible reliant le combat des 
émigrés algériens aux aspirations 
de l'Algérie contemporaine.  

Imen Boulmaiz

Sara Boueche 



 ANNABA : 
LE DIRECTEUR DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS REÇOIT 

LES REPRÉSENTANTS DE L’OLYMPIQUE DE LA VILLE D’ANNABA DE HANDBALL

 ANNABA/ OCTOBRE ROSE :

UNE JOURNÉE SCIENTIFIQUE POUR SENSIBILISER LES FEMMES 
AU DÉPISTAGE DU CANCER DU SEIN À L’HÔTEL MAJESTIC
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Dans le cadre du renforcement 
des relations avec les différents 
acteurs du mouvement sportif 

local, le directeur de la jeunesse et des 
sports de la wilaya d’Annaba, Fouaz 
Maïza, a reçu les représentants de 
l’équipe de handball de l’Olympique de 
la Ville d’Annaba, lors d’une rencontre 
consacrée à la situation du club et aux 
perspectives de développement de cette 
discipline. Cette réception s’est dérou-
lée en présence de Rachid Sahli, chef 
du service de la promotion des activi-
tés physiques et sportives, ainsi que du 
vice-président et du secrétaire général du 
club. Elle s’inscrit dans une démarche 

visant à maintenir le dialogue avec les 
associations sportives et à accompagner 
les clubs dans leurs efforts pour promou-
voir la pratique sportive au niveau local. 
Les échanges ont notamment permis 
aux représentants de l’Olympique de la 
Ville d’Annaba de présenter la situation 
de leur équipe, d’exposer les préoccu-
pations auxquelles le club est confronté 
et d’évoquer les différents besoins liés à 
son fonctionnement et à la poursuite de 
ses activités sportives. Les discussions 
ont également porté sur les moyens de 
renforcer la coopération et la coordina-
tion entre la Direction de la jeunesse et 
des sports et les responsables du club, 
dans l’objectif de contribuer au déve-
loppement du handball et d’améliorer 

les conditions d’accompagnement des 
équipes locales. Cette rencontre témoigne 
de l’importance accordée au dialogue ins-
titutionnel avec les clubs sportifs, consi-
dérés comme des acteurs essentiels de 
l’animation sportive et de l’encadrement 
des jeunes. À travers leurs activités, ces 
structures participent à la promotion de la 
pratique régulière du sport, à la détection 
des talents et à la formation des athlètes 
appelés à représenter la wilaya dans les 
différentes compétitions.Le soutien et 
l’accompagnement des clubs constituent, 
à cet égard, des éléments importants pour 
favoriser leur stabilité, leur permettre 
de poursuivre leurs objectifs sportifs et 
encourager les joueurs à progresser dans 
de meilleures conditions.

Dans le cadre de la poursuite des 
activités d’Octobre Rose, mois 
consacré à la sensibilisation à 

la prévention et au dépistage précoce du 
cancer du sein, la direction de la santé 
a organisé une action de proximité au 
niveau de l’hôtel Majestic présidé par 
le secrétaire générale de la direction de 
la santé. Cette journée scientifique vise 
à rapprocher les services de santé des 
femmes, à renforcer l’information sur le 
cancer du sein et à rappeler l’importance 
d’un dépistage précoce pour améliorer 
les chances de prise en charge et de gué-
rison. Pour mener à bien cette opération, 
des médecins, sages , paramédicales et 
directeurs des polyclinique de proxi-
mité ont été présent à cet évènement  . 
Elle était composée de médecins spé-

cialistes en gynécologie-obstétrique, de 
sages-femmes, de psychologues, d’un 
spécialiste en nutrition ainsi que d’une 
assistante sociale. La diversité des pro-
fils mobilisés a permis d’aborder la pré-
vention sous plusieurs angles, en tenant 
compte des besoins médicaux, psycholo-
giques et sociaux des femmes. Au cours 
de cette journée, les participantes ont pu 
bénéficier d’informations et de conseils 
adaptés sur les moyens de prévention, les 
facteurs de risque et l’importance de ne 
pas négliger les signes inhabituels pou-
vant nécessiter une consultation médi-
cale. Les échanges ont également permis 
de rappeler que le dépistage et la consul-
tation auprès des professionnels de santé 
constituent des étapes essentielles dans la 
lutte contre cette maladie. Le cancer du 
sein demeure une préoccupation impor-

tante de santé publique, d’où la néces-
sité de multiplier les campagnes d’infor-
mation et de sensibilisation. Lorsqu’il 
est détecté à un stade précoce, il offre 
généralement de meilleures possibilités 
de traitement. C’est pourquoi les profes-
sionnels de santé encouragent les femmes 
à consulter régulièrement et à se rensei-
gner auprès des structures sanitaires sur 
les modalités de dépistage adaptées à 
leur âge et à leur situation. La présence 
de sages-femmes et de spécialistes en gy-
nécologie-obstétrique a notamment per-
mis de renforcer les échanges autour du 
suivi de la santé féminine. De leur côté, 
les psychologues ont contribué à souli-
gner l’importance de l’accompagnement 
émotionnel, alors que le spécialiste en 
nutrition et l’assistante sociale complé-
taient cette approche globale de la prise 

en charge. D’après la  chef de service de 
la DSP d’ANNABA Dr.Mihoubi « Cette 
journée est une occasion importante de 
mieux comprendre les risques liés au 
cancer du sein et de poser des questions 
aux professionnels de santé. Beaucoup 
de femmes ont besoin d’être rassurées et 
mieux informées. Ce genre d’initiative 

nous encourage à prendre notre santé au 
sérieux et à ne pas repousser les consul-
tations. » La multiplication des initiatives 
de proximité contribue à renforcer la 
sensibilisation, à faciliter l’accès à l’in-
formation médicale et à encourager les 
femmes à adopter une attitude préventive 
face au cancer du sein.

Imen Boulmaiz
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EL BOUNI 

UNE RÉUNION DE TRAVAIL CONSACRÉE AU SUIVI DE LA SITUATION ENVIRONNEMENTALE

UNIVERSITÉ BADJI MOKHTAR D’ANNABA : 

VERS UN RENFORCEMENT DU PARTENARIAT AVEC ABC BANK

Le chef de la daïra d’El Bouni, 
Abdelkrim Kouchit, a prési-
dé, ce matin, une réunion de 

travail avec les neuf chefs de cel-
lules de la circonscription, consa-
crée au suivi de la situation envi-
ronnementale et à l’amélioration 
du cadre de vie des citoyens. Cette 
rencontre s’inscrit dans le cadre de 
la mise en œuvre des instructions 
du wali d’Annaba, relatives au suivi 
permanent de la situation environ-

nementale sur l’ensemble du terri-
toire de la commune d’El Bouni, 
notamment en matière de propreté 
et de préservation de l’environne-
ment et du cadre de vie. Au cours de 
cette réunion, Abdelkrim Kouchit a 
chargé personnellement chacun des 
neuf chefs de cellules d’assurer le 
suivi de la situation environne-
mentale dans son secteur respectif. 
Cette démarche vise à renforcer la 
présence sur le terrain, à permettre 
une meilleure évaluation des condi-

tions environnementales et à assu-
rer une prise en charge plus efficace 
des préoccupations liées à la pro-
preté et à l’entretien des espaces pu-
blics. L’accent a ainsi été mis sur la 
nécessité d’une vigilance constante 
et d’un suivi régulier afin d’identi-
fier les insuffisances éventuelles et 
de contribuer à l’amélioration pro-
gressive de l’environnement urbain. 
La répartition des responsabilités 
entre les différents responsables de 
secteurs doit permettre de renforcer 

la coordination et de faciliter le sui-
vi des actions engagées à l’échelle 
locale. Cette démarche s’inscrit 
dans une volonté de consolider les 
efforts déployés par les autorités lo-
cales pour préserver la propreté des 
quartiers et améliorer les conditions 
de vie de la population. Le suivi de 
proximité constitue, à cet égard, un 
moyen essentiel pour mieux cerner 
les difficultés rencontrées sur le ter-
rain et veiller à leur prise en charge 
par les services concernés.

Le renforcement de la coopé-
ration entre l’université et 
les établissements bancaires 

était au centre d’une rencontre, entre 
le recteur de l’Université Badji Mo-
khtar d’Annaba et des représentants 
d’ABC Bank. Cette réunion s’inscrit 
dans la volonté de développer les 
relations de partenariat avec les ac-
teurs économiques et de rapprocher 
les services bancaires des membres 
de la communauté universitaire. Les 
échanges ont notamment porté sur 
une proposition d’organisation de 
journées portes ouvertes au niveau 
des différents pôles universitaires, 
en particulier ceux de Sidi Amar, 
Sidi Achour et El Bouni. Ces ren-

contres permettraient aux ensei-
gnants, aux employés et aux cadres 
de l’université de mieux connaître 
les produits et les prestations propo-
sés par la banque, ainsi que les diffé-
rentes solutions financières suscep-
tibles de répondre à leurs besoins. 
Le programme envisagé devrait no-
tamment concerner la présentation 
des comptes bancaires, des moyens 
de paiement, des services bancaires 
à distance, des solutions d’épargne 
et des différentes formules de finan-
cement disponibles. L’objectif est de 
fournir aux membres de la commu-
nauté universitaire des informations 
claires et pratiques sur les offres 
existantes afin de leur permettre de 

mieux comprendre les services aux-
quels ils peuvent accéder. Ces jour-
nées seraient également l’occasion 
d’organiser des rencontres d’infor-
mation et d’échange, encadrées par 
les représentants de la banque. Les 
participants pourraient ainsi obtenir 
des réponses à leurs interrogations, 
bénéficier de conseils et s’infor-
mer sur les conditions d’accès aux 
différentes prestations financières. 
Au-delà de la présentation des 
produits bancaires, cette initiative 
vise à faciliter l’accès aux services 
financiers en rapprochant les inter-
locuteurs bancaires des personnels 
universitaires, sans que ces derniers 
aient nécessairement à se déplacer 

vers les agences. Elle pourrait éga-
lement contribuer à une meilleure 
connaissance des outils de paiement 
et des solutions numériques, dans 
un contexte marqué par le déve-
loppement des services bancaires à 
distance. Cette rencontre témoigne, 
par ailleurs, de la volonté de l’Uni-
versité Badji Mokhtar d’Annaba 
de consolider son ouverture sur 
son environnement économique et 
social. En développant des relations 
avec les institutions bancaires et les 
autres acteurs économiques, l’éta-
blissement entend favoriser des par-
tenariats institutionnels susceptibles 
de répondre aux attentes de la com-
munauté universitaire.

Imen Boulmaiz
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La brigade de protection de l’en-
fance et de la famille relevant 
de la Sûreté de wilaya d’Annaba 

poursuit ses sorties de terrain dans le 
cadre d’une campagne de sensibili-
sation consacrée à la protection des 
enfants et des adolescents contre les 
différents risques et phénomènes néga-
tifs auxquels ils peuvent être confron-
tés. Menées en coordination avec les 
différents partenaires concernés, ces 
actions s’inscrivent dans une démarche 
de prévention visant à renforcer la sen-
sibilisation des jeunes aux dangers qui 
menacent leur sécurité, leur santé et 
leur équilibre psychologique et social. 
Les interventions portent notamment 
sur les risques liés à l’addiction, à la 
consommation de drogues et de subs-

tances psychotropes, ainsi qu’aux dif-
férentes formes de violence et au phé-
nomène des gangs de quartiers. Autant 
de problématiques qui nécessitent une 
mobilisation collective et un travail de 
proximité afin d’informer les jeunes, de 
les aider à identifier les situations dan-
gereuses et de les encourager à adop-
ter des comportements responsables. 
À travers ces sorties, les éléments de 
la brigade entendent attirer l’attention 
des enfants et des adolescents sur les 
conséquences néfastes de ces phéno-
mènes, notamment sur leur parcours 
scolaire, leur santé et leur avenir. La 
sensibilisation vise également à leur 
faire prendre conscience de l’impor-
tance de s’éloigner des comportements 
à risque et de solliciter l’aide des per-
sonnes compétentes lorsqu’ils sont 

confrontés à des situations préoccu-
pantes. La coordination avec les diffé-
rents partenaires constitue, à cet égard, 
un élément essentiel de cette initiative. 
En conjuguant les efforts des services 
concernés, ces actions cherchent à 
consolider les mécanismes de préven-
tion et à promouvoir un environnement 
plus sûr pour les jeunes, aussi bien dans 
leur milieu scolaire que dans leur cadre 
de vie quotidien. La protection des 
enfants et des adolescents repose éga-
lement sur l’implication des familles 
et de l’ensemble de la société. Le dia-
logue avec les jeunes, l’écoute de leurs 
préoccupations et l’accompagnement 
face aux difficultés qu’ils rencontrent 
demeurent des leviers importants pour 
prévenir les dérives et favoriser leur 
épanouissement.
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ANNABA 

LA POLICE POURSUIT SA CAMPAGNE DE SENSIBILISATION 
POUR PROTÉGER LES ENFANTS ET LES ADOLESCENTS 

CONTRE LA CONSOMMATION DE DROGUES 

ANNABA 

UNE JOURNÉE DE SENSIBILISATION À LA PROTECTION 
DES OISEAUX MIGRATEURS AU LYCÉE SAINT-AUGUSTIN

Dans le cadre de la célébration 
de la Journée mondiale des 
oiseaux migrateurs, la Conser-

vation des forêts de la wilaya d’Annaba 
a pris part à une activité de sensibilisa-
tion organisée au lycée Saint-Augustin, 
en collaboration avec plusieurs orga-
nismes intervenant dans les domaines 
de l’environnement, de la protection du 
littoral et de la gestion des ressources 
naturelles. Cette initiative a réuni la Di-
rection de l’environnement, la Maison 
de l’environnement ainsi que l’Agence 
nationale de gestion intégrée des res-
sources en eau. Elle avait pour objectif 
de sensibiliser les élèves à l’importance 
de la préservation des oiseaux migra-
teurs et de les informer sur leur rôle 
essentiel dans le maintien de l’équilibre 

des écosystèmes et la conservation de 
la biodiversité. Au programme de cette 
activité pédagogique figurait la projec-
tion d’un film documentaire consacré 
aux oiseaux migrateurs. Ce support 
audiovisuel a permis aux élèves de 
découvrir davantage ces espèces, leurs 
déplacements saisonniers ainsi que les 
enjeux liés à la préservation de leurs ha-
bitats naturels. La projection a été sui-
vie d’un débat consacré à l’importance 
de la protection de ces oiseaux et à leur 
contribution au bon fonctionnement 
des écosystèmes. Les échanges ont éga-
lement permis de mettre en lumière la 
nécessité de préserver les milieux natu-
rels qui accueillent ces espèces au cours 
de leurs migrations, notamment les 
zones humides, les espaces forestiers et 
les zones littorales. Les oiseaux migra-

teurs jouent en effet un rôle important 
dans le maintien de l’équilibre écolo-
gique. Selon les espèces, ils contribuent 
notamment à la régulation de certaines 
populations d’insectes, à la dispersion 
des graines et au fonctionnement des 
chaînes alimentaires. Leur présence 
constitue également un indicateur de 
l’état de santé des milieux naturels. La 
sensibilisation des jeunes générations 
représente, dans ce contexte, un levier 
essentiel pour encourager l’adoption 
de comportements respectueux de 
l’environnement. En leur permettant de 
mieux comprendre les enjeux liés à la 
protection de la faune sauvage, ce type 
d’activité contribue à développer leur 
conscience écologique et à renforcer 
leur implication dans la préservation du 
patrimoine naturel. 
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À Sidi Salem, sur le littoral 
d’Annaba, le chantier du site 
d’amarrage dédié à la pêche 

artisanale entre dans sa dernière ligne 
droite. Selon le bilan de suivi des pro-
jets de développement du secteur, 
l’avancement des travaux atteint désor-
mais 80 %. La réception officielle est 
annoncée pour la fin octobre 2026, soit 
dans quelques semaines.
Cet aménagement figure parmi les pro-
jets appelés à renforcer les infrastruc-
tures consacrées à la petite pêche dans 
la wilaya. Étendu sur 6 000 m², il vise 
à améliorer concrètement les conditions 
d’exercice des marins-pêcheurs et des 
professionnels de la pêche artisanale 
de la région. Une fois mis en service, il 
pourra accueillir simultanément jusqu’à 
102 embarcations. Il offrira ainsi un 
espace d’amarrage mieux adapté aux 
besoins d’une activité qui a longtemps 
composé avec des moyens limités.

Sur le terrain, les équipes s’activent 
autour des derniers ouvrages indis-
pensables à la mise en exploitation. Il 
s’agit d’une cale de halage inclinée qui 
s’avance dans la mer, de locaux tech-
niques affectés au remorquage et à la 
régulation du trafic des bateaux, ainsi 
que d’une plateforme en béton armé qui 
constituera la dalle principale de la zone 
d’amarrage. Ces équipements doivent 
répondre aux attentes des pêcheurs en 
matière d’accostage et de conditions de 
travail. Ils devraient aussi mieux orga-
niser les mouvements des embarcations 
et sécuriser la zone d’activité.
L’intérêt du projet ne se limite pas à sa 
dimension technique. Il s’inscrit dans 
un programme d’aménagement plus 
vaste, celui de Sidi Salem, dont il com-
plète, sur le plan fonctionnel, les opéra-
tions engagées pour la façade maritime. 
En créant un espace réservé aux embar-
cations de pêche artisanale, les pouvoirs 
publics rapprochent les infrastructures 

nécessaires aux gens de mer du littoral 
en cours de valorisation. Ils articulent 
ainsi les dimensions maritime, écono-
mique et urbaine d’un même territoire.
Cette complémentarité devrait donner 
plus de cohérence à l’ensemble. D’un 
côté, la façade maritime bénéficie d’une 
requalification destinée à améliorer son 
cadre et son attractivité. De l’autre, le 
site d’amarrage dote d’une infrastruc-
ture dédiée une activité économique qui 
reste l’une des composantes de l’iden-
tité maritime des lieux. Le visiteur qui 
longera la corniche pourra ainsi voir les 
barques de pêche s’amarrer au pied du 
front de mer rénové.
À quelques semaines de l’échéance 
annoncée, la réception du site marquera 
une étape de plus dans la réorganisation 
de ce secteur d’Annaba. Elle confirmera 
aussi que l’embellissement du littoral et 
la modernisation des infrastructures de 
pêche peuvent progresser de concert.

Sara Boueche

PÊCHE ARTISANALE À SIDI SALEM

LE PORT D’ATTACHE DES PETITS MÉTIERS SE DESSINE



En Allemagne, la démission de la ministre du travail 
fragilise un peu plus la coalition de Friedrich Merz

Le Sénégal peine à dépêtrer sa compagnie aérienne 
nationale des scandales à répétition

Invoquant un deuil et les 
« attaques publiques » 
de ses partenaires 

conservateurs, la sociale-
démocrate Bärbel Bas a 
quitté le gouvernement et 
la présidence du SPD. Le 
chancelier allemand, déjà 
très affaibli, perd une figure 
populaire à gauche, en plein 
débat sur la réforme des 
retraites, selon le monde fr.  
Nouvelle épreuve pour la 
coalition au pouvoir à Berlin. 
Lundi 12 octobre au matin, la 
ministre du travail, Bärbel Bas, a 
démissionné du gouvernement 
et de son poste de coprésidente 
du Parti social-démocrate 
(SPD). Elle a invoqué un deuil 

dans sa famille proche, et 
explicitement pointé du doigt 
l’Union chrétienne-démocrate 
(CDU), le parti du chancelier 
Friedrich Merz, dont elle juge 
avoir fait l’objet d’attaques ces 
dernières semaines.
« Je dois malheureusement 
constater que les attaques 
publiques à mon encontre, 
émanant malheureusement 
aussi des rangs de mon 
partenaire de coalition, se 
sont intensifiées au cours de 
cette période difficile pour 
moi sur le plan personnel, a 
expliqué Mme Bas, lundi. 
Comme je ne suis actuellement 
pas en mesure de trouver la 
force nécessaire pour exercer 

pleinement, à court terme, 
mes fonctions au sein du 
gouvernement et du parti, j’ai 
décidé de démissionner de ces 
deux mandats. »
Bärbel Bas doit être remplacée 
au ministère du travail par 
Alexander Schweitzer, 53 ans, 
ancien ministre-président de 
Rhénanie-Palatinat de 2024 à 
mai 2026, qui est actuellement 
l’un des vice-présidents du 
SPD et n’est pas précisément 
perçu comme un réformateur. 
C’est plutôt « un pragmatique, 
qui n’aime pas l’instabilité », 
résume Uwe Jun, professeur 
de sciences politiques à 
l’université de Trèves, en 
Rhénanie-Palatinat.

Le chef de l’Etat, 
Bassirou Diomaye 
Faye, mise sur Air 

Sénégal pour faire de Dakar 

un hub aérien, à quelques 

semaines du lancement 
des Jeux olympiques de la 
jeunesse. Minée par une dette 
considérable, la compagnie 
fait face à une nouvelle affaire 

qui met en cause l’éthique de 
ses employés, selon le monde 
fr.  
Avions immobilisés, bras 
de fer judiciaire avec les 
créanciers, repli du réseau à 
l’échelle régionale… Depuis 
sa création en 2017 sous 
l’impulsion de l’ancien 
président Macky Sall (2012-
2024), la compagnie aérienne 
sénégalaise Air Sénégal, 
détenue par l’Etat, a traversé 
une série de crises et s’est peu 
à peu enlisée dans de lourdes 
difficultés financières. Dernier 
épisode en date : l’entreprise 
est secouée par une affaire 

qui met directement en cause 
l’éthique de ses employés.
Depuis le 17 septembre, 
l’ensemble du personnel 
navigant de la ligne reliant 
Dakar à Paris, soit une 
« trentaine d’agents », a 
été écarté de ses fonctions 
jusqu’à nouvel ordre, affirme 
au Monde un responsable de 
la compagnie, sous couvert 
d’anonymat, confirmant une 
information de l’Agence 
France-Presse. Le service 
à bord est désormais 
entièrement assuré par un 
équipage de remplacement 
fourni par la compagnie 

géorgienne MyWay Airlines, 
avec laquelle Air Sénégal 
collabore depuis plusieurs 
mois. Les hôtesses et stewards 
de la compagnie sénégalaise 
auraient accepté de transporter 
des bagages qui ne leur 
appartiennent pas contre de 
l’argent. Une enquête ouverte 
par la direction générale 
doit permettre d’identifier 
quel type de marchandises 
aurait été convoyé et à quel 
prix. « Nous n’accusons pas 
l’ensemble du personnel, nous 
sommes en train de situer les 
responsabilités exactes », 
détaille le même interlocuteur.

Refus de griller dans des 
classes surchauffées, 
remplacement des 

professeurs absents… Les 
jeunes en colère veulent 
non pas abattre le système, 
mais pouvoir l’intégrer 
dans des conditions moins 
barbares que celles qui leur 
sont proposées aujourd’hui, 
estime Françoise Fressoz, 
éditorialiste au « Monde », 
dans sa chronique, selon le 
monde fr.
Si l’on fait abstraction des 
violences qui accompagnent 
leur mouvement, les 

revendications des lycéens 
sont, en réalité, très sages. 
Loin de contester le système, 
comme les étudiants le firent 
en mai 1968, ils revendiquent, 
au contraire, le droit de 
l’intégrer d’une façon moins 
barbare que celle qui leur est 
proposée aujourd’hui.
Pour parler concrètement, ils 
refusent de griller dans des 
salles de classe surchauffées 
lorsque la canicule s’installe ; 
ils ne veulent pas subir 
l’absence de professeurs non 
remplacés dès que l’heure 
de la rentrée a sonné – la 

revendication est d’autant 
plus légitime que l’on vient 
de découvrir que tout un 
bataillon de remplaçants non 
affectés était disponible ; ils 
refusent d’avoir la boule au 
ventre lorsqu’ils préparent le 
marathon de Parcoursup et ils 
ne veulent pas se voir claquer 
la porte au nez lorsque, à la fin 
du master 1, on leur annonce 
que leur niveau est trop faible 
pour intégrer l’année cruciale, 
celle qui leur permettra 
d’obtenir le diplôme qui les 
rendra réellement attractifs 
sur le marché du travail.

Bref, ils souhaitent que 
le système fonctionne, 
mais cette revendication 
est devenue quasiment 
révolutionnaire tant elle a du 
mal à être exaucée. Combien 
de ministres de l’éducation 
nationale n’ont-ils pas promis 
d’assurer le fonctionnement 
normal des classes avant de 
buter sur les lourdeurs d’une 
machine qui semble s’être 
affranchie de toute tutelle ? 
Combien d’entre eux ne 
se sont-ils pas donné pour 
objectif de rehausser le niveau, 
tout en préservant la chance 

de chacun ? Pas plus que les 
autres, ceux qui connaissaient 
intimement le « mammouth », 
comme l’ancien ministre de 
l’éducation nationale (2017-
2022) Jean-Michel Blanquer 
ou l’actuel titulaire du 
poste, Edouard Geffray, ne 
sont parvenus à démontrer 
qu’une amélioration était en 
marche. Alors que, d’année 
en année, l’enseignement 
privé prospère sur ses failles, 
le système éducatif national 
apparaît désespérément 
enkysté.
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FRANCE : 

« Les lycéens souhaitent que le système marche, 
une revendication devenue quasiment révolutionnaire tant 

elle a du mal à être exaucée »



A Ceuta, les migrants ont opportunément disparu du 
paysage pour la visite du roi Felipe VI et de la reine Letizia

Les souverains effectuent 
une visite inédite, mardi 
13 octobre, dans la ville 

autonome espagnole d’Afrique 

du Nord où les immigrés ayant 
déferlé du Maroc fin juillet sont 
encore des milliers à dormir à la 
belle étoile ou dans des centres 

d’accueil d’urgence, selon le 
monde fr.  
Comme par magie, les migrants 
de Ceuta ont déserté les plages. 
Lundi 12 octobre, il ne restait 
presque plus aucune trace des 
milliers de gens qui ont occupé 
durant dix semaines le littoral 
de la ville autonome espagnole 
d’Afrique du Nord. A la veille de la 
visite historique du roi Felipe VI 
et de la reine Letizia sur la côte 
sud du détroit de Gibraltar, seuls 
quelques dizaines de Maghrébins 
déambulaient nonchalamment 
le long de la route. D’autres, 

juchés au sommet des grands 
blocs de béton qui protègent 
des vagues les 83 000 habitants 
de la cité, observaient en 
silence la Méditerranée et à 
l’horizon, la silhouette de la 
péninsule Ibérique, symbole 
d’un rêve inaccessible : l’Union 
européenne.
Les souverains espagnols auront 
sans doute l’impression d’un 
retour à la normale, deux mois 
et demi après l’afflux soudain 
d’environ 72 000 personnes en 
provenance du Maroc voisin, 
les 30 et 31 juillet. Ces derniers 

jours, les forces de l’ordre se 
sont efforcées de faire le ménage. 
Dimanche 11 octobre, policiers, 
militaires et Guardia civil (la 
gendarmerie), soit 350 agents au 
total, ont procédé à une ultime 
évacuation de l’esplanade du 
Guano, un terre-plein occupé 
jusqu’alors par 500 migrants, 
à l’extrémité ouest de la plage 
du Trampolin où des milliers 
d’autres Marocains, Tunisiens, 
Algériens et Subsahariens 
s’étaient construit des abris de 
fortune à l’aide de bambous, 
cartons et bâches en plastique.

D’importantes 
quantités de pétrole 
brut et de gaz 

sont projetées à plus de dix 
mètres de hauteur, ont expliqué 
les autorités. Les causes de 
l’incident, qui a commencé 
le 25 septembre dans l’est 
désertique du pays, « ne sont 
pas encore totalement établies », 
mais la « piste criminelle ou 
terroriste » est écartée, selon le 
monde fr. 
Une éruption de pétrole brut 
et de gaz en cours depuis plus 
de deux semaines provoque 
l’inquiétude au Niger. Selon 
le communiqué du ministère 
du pétrole lu à la télévision 
nationale, lundi 12 octobre, 
il s’agit d’un « incident 

environnemental d’une gravité 
exceptionnelle (…) caractérisée 
par la projection d’importantes 
quantités de pétrole brut et de 
gaz à plus de dix mètres de 
hauteur ».
Selon le ministère, l’éruption 
survenue le 25 septembre dans 
l’est désertique du Niger n’a 
fait aucun mort, mais deux 
employés ont été hospitalisés 
et pris en charge à la suite de 
blessures.
Cet incident, le premier du genre 
dans le pays, s’est produit au 
niveau du puits de Goumeri W8 
sur le bloc pétrolier d’Agadem, 
qui se trouve à environ 
1 700 kilomètres de Niamey. 
Le site est exploité par la 
société CNPC Niger Petroleum 

S.A., une filiale locale de la 
multinationale chinoise China 
National Petroleum Corporation 
(CNPC).
Des images diffusées dans 
le journal du soir montrent 
du pétrole brut jaillir, tandis 
qu’une marée noire ruisselle 
sur des centaines de mètres. 
« Au 12 octobre, la situation 
est partiellement contenue mais 
pas totalement maîtrisée », 
déclarent les autorités.
« Mesures conservatoires »
La plateforme concernée, 
partagée avec les puits 
Goumeri W3 et Goumeri W4, 
est « fortement dégradée », et 
« l’intégrité de ces deux puits 
voisins est compromise », ont-
elles également rapporté. Les 

causes de l’incident « ne sont 
pas encore totalement établies », 
affirme le ministère du pétrole, 
qui a toutefois écarté la « piste 
criminelle ou terroriste ».
Le gouvernement a par 
ailleurs annoncé la prise de 
« mesures conservatoires » 
pour la prévention de tout 
incendie, la limitation des 
dommages environnementaux, 
la sécurisation des puits voisins. 
Une « enquête indépendante » 
sur les causes et les 
responsabilités a également été 
ouverte avec « le concours de 
l’expertise algérienne », selon 
le communiqué.
La semaine dernière, le Groupe 
de réflexion et d’action sur les 
industries extractives au Niger 

(GREN) avait exprimé son 
inquiétude face aux « risques » 
que ces fuites géantes font 
encourir aux « troupeaux, [aux] 
pâturages, [aux] sols et [aux] 
ressources en eau ».
Le Niger, dirigé par une junte 
depuis un coup d’Etat en 2023, 
est producteur d’or noir 
depuis 2011, avec aujourd’hui 
20 000 barils par jour de pétrole 
raffiné et 90 000 barils de brut 
extraits dans l’Agadem.
Un groupe armé hostile au 
régime militaire y mène 
des attaques sporadiques 
contre l’oléoduc long de 
2 000 kilomètres qui achemine 
le pétrole brut nigérien vers le 
Bénin, pays côtier voisin.

Au Niger, une éruption de pétrole provoque un incident 
environnemental « d’une gravité exceptionnelle »
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La marine française arraisonne un pétrolier au sud de 
La Réunion, soupçonné d’appartenir à la flotte fantôme russe

Battant pavillon béninois, 
le « DF Peak » est un 
pétrolier figurant sur la 

liste de l’Union européenne des 
navires placés sous sanctions, 
soupçonné d’appartenir à la 
flotte fantôme russe sous le nom 
de « Kaliningrad ». Le bateau a 
été dérouté avec son équipage à 
bord, a précisé la préfecture de La 
Réunion, selon le monde fr.  
Un navire « suspecté de naviguer 
sous un faux pavillon », et 
« impliqué » dans un trafic « de 
transport de carburants », a été 
arraisonné, lundi 12 octobre, par 
la marine française au « sud de La 
Réunion », dans l’océan Indien, a 
annoncé Emmanuel Macron.
« Ce matin, à plus de 450 nautiques 
[830 kilomètres environ] au sud 
de La Réunion, notre Marine 
nationale a arraisonné le pétrolier 
DF Peak », a déclaré le chef de 
l’Etat, sur X, montrant de brèves 
images d’une intervention, et 
assurant que « la France est 

déterminée à lutter contre la 
flotte fantôme », employant un 
terme utilisé pour désigner des 
navires utilisés par la Russie 
pour contourner les embargos 
occidentaux.
Cette opération, « menée sur 
la base de l’article 110 de la 
Convention des Nations unies 
sur le droit de la mer », visait 
« à vérifier la nationalité de ce 
navire », a précisé la préfecture de 
La Réunion dans un communiqué.
Battant pavillon béninois, le DF 
Peak est un pétrolier figurant sur 
la liste de l’Union européenne 
des navires placés sous sanctions, 
soupçonné d’appartenir à la 
flotte fantôme russe depuis le 
25 juin 2024 alors qu’il s’appelait 
Kaliningrad.
« L’examen des documents par 
l’équipe de visite après sa montée 
à bord a confirmé les doutes 
quant à l’irrégularité du pavillon 
arboré », a pour sa part affirmé, 
sur X, l’état-major des armées 

françaises, précisant avoir procédé 
au « déroutement du navire sous 
escorte des moyens de la marine 
nationale ».
Plus de 700 navires sur la liste 

des sanctions européennes
« Un signalement a alors été fait à 
la procureure de la République de 
Saint-Denis, compétente au titre 
du tribunal maritime », a complété 
la préfecture. « Conformément au 
droit international et sur demande 
de la procureure », le navire a 
été dérouté et « est actuellement 
escorté par des moyens de la 
marine nationale vers un point 
de mouillage au large de La 
Réunion pour la poursuite des 
vérifications », a-t-elle ajouté 
lundi soir.
« L’équipage du pétrolier, 
composé de 21 marins de 
plusieurs nationalités, est resté 
à bord, sous la surveillance de 
militaires français », a conclu la 
préfecture.
Plus de 700 navires sont 

actuellement inscrits sur la liste 
des sanctions européennes. Les 
navires soupçonnés de servir 
à la Russie pour exporter ses 
hydrocarbures malgré les sanctions 
américaines, britanniques ou 
européennes, changent parfois de 
nom ou de pavillon pour déjouer 
les contrôles.
L’annonce du président français 
intervient dans un contexte 
d’inquiétude des Européens sur 
l’avenir de la guerre en Ukraine, 

après des levées de sanctions 
et un accord sur le gazole russe 
entre Washington et Moscou. 
Le président américain, Donald 
Trump, a annoncé, vendredi, avoir 
négocié la livraison de quantités 
massives de gazole russe aux 
marchés américain et mondial, 
levant pour ce faire des sanctions 
qui pèsent sur Moscou, au grand 
dam du président ukrainien, 
Volodymyr Zelensky, qui a 
dénoncé une décision « indigne ».



Borussia Dortmund :
Un nouvel indice sur l’avenir de Ramy Bensebaïni

Affaire Aït-Nouri :
La FAF et Hemdani attendent toujours

Mesloub :
Le Portugal prend de l’avance

Ecarté du dernier 
rassemblement après son 
comportement (mécontent 

de s’échauffer et ne pas entre 
enjeu) lors du match Algérie – 
Zambie joué le 26 septembre 
dernier, Rayan Aït-Nouri se 
trouve dans une situation 
sportive compliquée du côté 
de Manchester City. Ce qui ne 
booste pas vraiment ses chances 
d’être rappelé en sélection 
pour le stage de novembre. De 
surcroit, la Fédération algérienne 
de football (FAF) et le staff 
technique des Verts attendent 
toujours le mea culpa public du 
joueur.
Quand est-ce et va-t-il demander 
des excuses ? C’est la grosse 

interrogation dans l’affaire Aït-
Nouri. Actuellement, le gaucher 
traverse une passe difficile. Lui 
qui n’était même pas dans le 
groupe pour le déplacement 
des Citizens chez Liverpool 
dimanche dernier en Premier 
League. Dans cette épreuve, il 
ne compte pas la moindre minute 
depuis l’entame de l’exercice 
avec 4 présences sur le banc et 
2 absence de la feuille de match.

Les deux conditions 
pour revenir ne sont

 – actuellement- pas réunies
Après la fin de la trêve 
internationale, on s’attendait à 
ce que le Skyblue poste enfin 
un communiqué pour expliquer 
ce qui s’est passé sur le banc de 

touche face aux Zambiens et – 
surtout – faire amende honorable 
afin que la page de l’incident soit 
tournée en attendant de lancer un 
nouveau chapitre avec les Verts. 
Pour l’instant, c’est le silence 
radio de la part du joueur.
On peut se douter qu’il n’a peut-
être pas trop à cœur d’écrire les 
mots que tout le monde attend. 
D’autant plus que son moral doit 
être au plus bas. Un peu normal 
pour un footballeur qui n’a pas 
joué depuis de match depuis le 16 
septembre écoulé. La frustration 
doit être à son paroxysme. Tout 
cela n’est pas ce qui rend la 
tendance favorable pour une 
présence avec les Fennecs lors du 
prochain stage. Pour l’ensemble 

des joueurs, Brahim Hemdani 
a exigé du temps de jeu. Quant 
à Aït-Nouri, il lui faudra des 

excuses et de la compétitivité. 
Pour l’instant, il n’y a aucune des 
deux conditions qui est satisfaite.

Le dossier Mezian Mesloub 
Soares prend une nouvelle 
tournure. Alors que la 

Fédération algérienne de football 
(FAF) avait, ces derniers mois, 
fait avancer ses pions pour tenter 
de convaincre le jeune talent du 
RC Lens de rejoindre les Verts, 
les derniers développements 
semblent conforter la position du 
Portugal. 
Dans un entretien accordé au 
média portugais Zerozero, le 
grand-père maternel du joueur, 
Felizardo Soares, a affiché sans 
détour sa fierté de voir son 
petit-fils porter le maillot de la 
Seleção, laissant entrevoir le 
poids des attaches familiales 
dans ce dossier sensible.

« Je suis fier de le voir 
avec le maillot du Portugal »

Chanteur portugais installé en 
France depuis la fin des années 
1960, Felizardo Soares n’a 
pas caché son émotion devant 
l’ascension fulgurante de son 
petit-fils, âgé de 16 ans. « Je suis 
toujours parcouru de frissons 
quand je le vois avec le maillot 
du Portugal. C’est une sensation 
qui me prend au cœur », a-t-il 
confié à Zerozero. Originaire 
de Vila Nova de Gaia, le grand-
père a également précisé que 

le jeune Lensois disposait de 
trois possibilités sur le plan 
sportif, mais qu’il avait choisi 
le Portugal, dans la continuité 
de ses racines maternelles. Il 
a même exprimé le souhait de 
le voir un jour évoluer avec 
la sélection A portugaise. 
Ces déclarations renforcent 
l’impression que le Portugal a 
pris une longueur d’avance dans 
ce dossier. Déjà international 
lusitanien U16 et U17, Mesloub 

a été surclassé avec les Espoirs, 
devenant le plus jeune joueur 
à débuter dans l’histoire de 
cette sélection. Sa titularisation 
face à Gibraltar, conclue par 
une victoire portugaise (4-0), 
a confirmé la confiance que lui 
accorde le sélectionneur Luís 
Freire.

La famille maternelle 
pèse dans le dossier

Né en France d’un père 
algérien, Walid Mesloub, ancien 

international des Verts, et d’une 
mère portugaise, le jeune joueur 
évolue dans un environnement 
familial où les attaches 
lusitaniennes occupent une place 
importante. Son grand-père 
l’assume ouvertement : il voit 
dans le choix du Portugal une 
manière de perpétuer l’histoire 
familiale. Un élément que la FAF 
ne peut ignorer, alors que le père 
du joueur reste un interlocuteur 
important. En effet, Walid 
Mesloub, qui avait été contacté 
par la Fédération algérienne, avait 
promis d’organiser une rencontre 
réunissant les différentes parties 
concernées, en présence de 
son fils, afin d’évoquer son 
avenir international. Mais la 
forte influence de la famille 
maternelle sur le jeune talent 
pourrait compliquer la tâche 
des responsables du football 
algérien. D’autant que le 
Portugal ne se contente plus de 
suivre son évolution : il lui offre 
déjà une place au sein de ses 
sélections de jeunes et lui ouvre 
des perspectives concrètes pour 
la suite.

Un talent déjà lancé 
au plus haut niveau

Sur le terrain, Mezian Soares 
n’a pas attendu les sollicitations 

internationales pour se faire 
remarquer. Le 8 mai dernier, face 
à Nantes, il avait fait ses débuts 
en équipe première du RC Lens 
en inscrivant un but seulement 
18 secondes après son entrée en 
jeu. À 16 ans, il était ainsi devenu 
le deuxième plus jeune buteur de 
l’histoire de la Ligue 1, derrière 
Cyril Cassèse. Cette saison, le 
Lensois a également marqué les 
esprits en Ligue des champions 
contre le Slavia Prague, en 
délivrant une passe décisive lors 
de la victoire de son équipe (3-2). 
Une précocité qui lui vaut déjà 
des comparaisons avec Lamine 
Yamal, même si le sélectionneur 
portugais, Luís Freire, appelle 
à la prudence, estimant que de 
tels rapprochements peuvent 
peser sur un joueur aussi jeune. 
Pour l’Algérie, le temps presse. 
Si aucune décision définitive 
concernant la sélection A n’a été 
annoncée, l’intégration accélérée 
de Mesloub dans le projet 
portugais et les déclarations de 
son grand-père constituent autant 
de signaux défavorables. La FAF 
devra désormais convaincre un 
joueur dont l’environnement 
familial semble, pour l’heure, 
davantage tourné vers le 
Portugal.

Le Borussia Dortmund 
a annoncé, ce mardi, la 
prolongation du contrat 

de l’entraîneur Niko Kovac 
jusqu’en 2029. Cette nouvelle 
n’est pas celle qui augmente les 
chances de voir Ramy Bensebaïni 
(31 ans), dont le collaboration 
avec le BvB expire au terme de 
cette saison, rempiler.
En effet, l’Algérien semble avoir 
perdu sa place de titulaire avec 
les Borussen. Certes, il a connu 

quelques pépins physiques ces 
derniers temps mais depuis le 
début de la saison en cours, il 
ne compte que 3 apparitions 
pour 111 minutes passées sur 
les terrains. Malgré un retour 
en forme en fin de l’exercice 
écoulé, Bensebaïni ne semble 
plus être un choix principal. Nico 
Schlotterbeck, son concurrent 
direct, continue à enchaîner les 
bonnes performances.
A moins d’un rebondissement…

D’ailleurs, la direction 
a récemment reconduit 
l’international allemand jusqu’en 
juin 2031 après des rumeurs 
de départ. Cette démarche 
réduit clairement les chances 
du Fennec pour renouveler sa 
collaboration avec le team de la 
Ruhr. D’ailleurs, l’hiver dernier, 
le nom de l’Algérien a circulé du 
côté de la Turquie et de l’Italie. 
Aussi, l’Olympique de Marseille 
avait pensé à lui pour renforcer 

sa défense.
Cependant, la situation 
financière des Phocéens ne 
permettaient pas de lui faire 
une offre conséquente sachant 
qu’il perçoit plus de 4 millions 
d’euros sur l’année actuellement. 
Pour l’instant, on ne sait pas si le 
Borussia Dortmund, qui vient de 
faire d’entamer la révision des 
contrats, va penser à lui. D’autant 
plus qu’il reste un joueur 
d’expérience qui peut encore 

jouer pour deux ou trois ans à 
un haut niveau. La reconduction 
de Kovac pourrait le dissuader 
de rester. A moins que le Croate 
insiste auprès de son employeur 
pour garder Bensebaïni.
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Serie A / Naples :
Kevin De Bruyne est en train de remettre tout le monde d’accord

Ligue des Champions / RB Leipzig :
L’incroyable renaissance de Christopher Nkunku

Premier League : 
Manchester United a déjà contacté Antonio Conte 

pour remplacer Michael Carrick

Après une première saison 
compliquée à Naples, 
Kevin De Bruyne a 

montré ces dernières semaines 
qu’il était l’un des meilleurs 
joueurs de Serie A lorsqu’il est 
en forme.
La saison dernière sous les 
couleurs de Naples a été 
particulièrement délicate et 
contrastée pour Kevin De 
Bruyne. Souvent éloigné des 
terrains en raison de pépins 
physiques à répétition et 
ayant du mal à s’adapter en 
Campanie après près d’une 
décennie à Manchester City, 
le milieu de terrain n’avait pas 
réussi à retrouver les qualités 

démontrées en Angleterre. Cette 
campagne perturbée par les 
blessures laissait alors flotter 
quelques doutes sur sa capacité 
à retrouver son tout meilleur 
niveau en Serie A.
Pourtant, le milieu offensif 
belge a rapidement fait taire 
les sceptiques dès ce début de 
saison en envoyant des signaux 
extrêmement rassurants. Lors 
du dernier rassemblement 
international avec les Diables 
Rouges, De Bruyne a livré des 
prestations étincelantes avec 
notamment un doublé décisif 
contre la Turquie et un match 
de haut vol face à l’Italie. 
L’occasion pour lui de rappeler 

toute l’étendue de son talent. 
Ses fulgurances avec la sélection 
ont immédiatement relancé 
le débat sur son utilisation en 
club, poussant son entraîneur 
Massimiliano Allegri à adapter 
ses choix tactiques pour 
maximiser le rendement du 
Belge à Naples.

Kevin De Bruyne excelle 
plus bas sur le terrain

L’ancien de Chelsea a poursuivi 
sur sa lancée ce samedi lors de 
la victoire contre Frosinone (3-
0), où KDB s’est offert son tout 
premier doublé sous le maillot 
napolitain. Élu homme du 
match, le Belge a expliqué qu’il 
s’adaptait aux consignes de son 

entraîneur même s’il aimerait 
évoluer plus haut sur le terrain, 
comme il l’a confié après la 
rencontre au micro de Sky Sport 
: «je préfère jouer en 8 ou en 
10. Aujourd’hui, j’ai joué à un 
poste différent, mais ce n’est 
pas un problème». Avec Naples, 
il compte déjà trois buts et une 
passe décisive en sept matches 
toutes compétitions confondues 
cette saison.
Aligné dans un rôle plus reculé 
au cœur d’un système en 3-4-3 
aux côtés de Stanislav Lobotka, 
Kevin De Bruyne prouve qu’à 
35 ans, cette position un cran 
plus bas lui sied à merveille. 
En évoluant plus bas sur le 

terrain, il bénéficie d’une lecture 
globale du jeu et fait parler ses 
qualités de passe de plus bas sur 
le terrain. Malgré des qualités 
physiques en baisse au fil des 
ans, ce nouveau registre pourrait 
bien prolonger sa carrière au 
plus haut niveau tout en faisant 
le bonheur au Napoli.

Après des expériences 
compliquées à Chelsea 
et à l’AC Milan, 

Christopher Nkunku a fait son 
retour au RB Leipzig. L’ancien 
du Paris Saint-Germain est en 
train de retrouver son meilleur 
niveau.
La fin des problèmes pour 
Christopher Nkunku ? Vendu par 
le RB Leipzig à Chelsea à l’été 
2023 contre 60 millions d’euros, 
le milieu offensif français avait 
connu un passage compliqué 
en Angleterre. Peu épargné par 
les blessures qui ont retardé 
son éclosion et n’arrivant pas 
à s’adapter, le natif de Lagny-
sur-Marne ne disputait que 62 
matches en deux ans pour 18 
buts et 5 passes décisives. Vendu 
l’été dernier à l’AC Milan, il a 
su éviter les pépins physiques, 
mais ses prestations sont restées 
mitigées avec 8 buts et 3 passes 
décisives en 35 matches. Pour le 
relancer, le club italien a donc 

fait le choix de le renvoyer vers 
le club où il a explosé.
C’est ainsi que Christopher 
Nkunku est revenu au dernier 
mercato en prêt avec option 
d’achat du côté du RB Leipzig. 
Le joueur de 28 ans avait crevé 
l’écran en Saxe avec 74 buts 
et 58 passes décisives en 178 
matches entre 2019 et 2023. 
Quatre saisons pleines qui lui ont 
notamment permis de découvrir 

l’équipe de France (18 capes, 2 
buts). Christopher Nkunku avait 
hâte de briller à nouveau sous 
le maillot du club allemand. 
«Lorsque l’opportunité de 
rejoindre le RB Leipzig s’est 
présentée, je l’ai saisie sans 
hésiter. Je suis incroyablement 
heureux d’être de retour, je suis 
au sommet de ma forme, je veux 
aider l’équipe immédiatement et 
j’ai hâte de retrouver la pelouse 
de la Red Bull Arena devant nos 
supporters», annonçait-il à sa 
signature.

Christopher Nkunku 
monte en puissance

Et pour le moment ça se 
passe bien pour le Français 
qui a retrouvé une place 
de titulaire et une certaine 
régularité. Passeur décisif pour 
son premier match contre le 
Borussia Mönchengladbach (3-
0), il compte également quatre 
buts au compteur avec une 
réalisation contre Hambourg (5-

0) et un triplé retentissant 
contre l’Eintracht Francfort (6-
0). Désormais, seul l’attaquant 
du Bayer Leverkusen Patrik 
Schick (5 buts) a marqué plus 
que lui en Bundesliga. «Il faut 
être au bon endroit au bon 
moment. Je suis ravi d’avoir pu 
inscrire ces trois buts. Je savais 
que je devais travailler sur mes 
problèmes physiques, et j’ai 
essayé de le faire pendant la 
trêve internationale», savourait-
il après la rencontre contre 
Francfort comme le rapporte 
Bild.
Travaillant physiquement avec 
un coach personnel, il a pu ainsi 
profiter de la trêve internationale 
pour réduire son retard en matière 
de préparation. Son coach 
Martin Demichelis est sous le 
charme : «il démontre à chaque 
action tout son talent.» Même 
son de cloche pour son capitaine 
David Raum : «quand il est 
lancé, il est un atout formidable 

pour nous.» Une belle revanche 
pour Christopher Nkunku après 
des années de galère. Voulant 
désormais convaincre le RB 
Leipzig qu’il peut s’inscrire dans 
la durée, il va devoir conserver 
une régularité.
Christopher Nkunku est 
également revenu sur son 
mercato estival, lui qui est 
toujours sous contrat avec l’AC 
Milan jusqu’en juin 2030 si 
Leipzig ne lève pas l’option 
d’achat : «le football milanais 
était différent de celui auquel 
j’étais habitué. Je voulais 
vraiment revenir et jouer le 
football que j’aime. L’entraîneur 
me l’a assuré. Je me sens très bien 
et je suis convaincu d’avoir fait 
le bon choix. C’est une décision 
qu’il faut respecter, mais je n’ai 
pas compris leur comportement. 
J’ai été surpris. Quoi qu’il en 
soit, je leur souhaite une bonne 
saison.» Zéro ressentiment pour 
Christopher Nkunku qui se met à 

En grande difficulté après 
un début de saison 
catastrophique, Michael 

Carrick voit son avenir à 
Manchester United s’assombrir. 
Selon la presse italienne, les Red 
Devils auraient déjà entamé des 
discussions avec Antonio Conte 
en vue d’un possible changement 
d’entraîneur.
Si le scandale autour de Manchester 
City anime toute l’actualité 
britannique, Manchester United 
traverse également un début de 
saison particulièrement compliqué 
sur le terrain. Tenus en échec par 
Tottenham (1-1), pourtant réduit à 
dix, les Red Devils affichent leur 
pire entame de championnat depuis 

40 ans après six journées. Alors 
que les critiques se multiplient 
à Old Trafford, le déplacement 
face à l’Atlético de Madrid, suivi 
d’un rendez-vous contre Leeds, 
pourrait peser lourd dans la suite 
de la saison et Michael Carrick se 
retrouve sous une lourde pression.
Conscient de la situation, Carrick 
a tenté d’afficher sa confiance en 
conférence de presse, assurant 
être prêt à relever le défi malgré 
les difficultés. «Bien sûr, nous 
espérions beaucoup plus. Nous 
espérions et attendions beaucoup 
plus. Mais nous en sommes là. 
J’adore ce genre de défis. Parfois, 
quand les choses ne se passent 
pas comme prévu, on voit qui est 

vraiment là. On voit au sein du 
groupe, des joueurs, de l’équipe, 
du club, qui veut s’investir sur le 
long terme et ça compte vraiment», 
a reconnu le technicien.

Déjà la fin pour Michael 
Carrick ?

Carrick estime toutefois que les 
périodes compliquées font partie 
de la construction d’un projet 
et refuse de céder à la panique, 
malgré les appels au changement. 
Mais en coulisses, la question de 
son avenir semble néanmoins 
se poser avec insistance. Selon 
TuttoMercatoWeb, Manchester 
United aurait entamé des 
discussions avec Antonio Conte, 
l’ancien entraîneur de la Juventus, 

actuellement associé à un possible 
retour sur le devant de la scène. 
Une information susceptible 
d’alimenter les spéculations 
autour du poste de Carrick.
Reste à savoir si ces échanges 

déboucheront sur une véritable 
offensive ou s’ils constituent 
simplement une piste explorée 
par les Red Devils en cas de 
changement d’entraîneur. Aucune 
décision officielle concernant 
Carrick n’est mentionnée dans 
les éléments disponibles, mais 
l’intérêt supposé pour Conte 
témoigne des interrogations 
autour du projet mancunien. Les 
prochaines rencontres contre 
l’Atlético de Madrid, en Ligue 
des Champions, ainsi que face 
à Leeds United, en Premier 
League, pourraient donc s’avérer 
déterminantes pour la suite de 
l’aventure de Carrick à Old 
Trafford.
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Réacteur lunaire, vaisseau à fission vers Mars 
la NASA passe à la vitesse supérieure sur le 

nucléaire spatial

En Bref...

Fitbit
Google met fin au sursis des anciennes versions 

de l’appli

Le texte a été signé ce 8 
octobre par Jared Isaac-
man, administrateur 

de la NASA, et le secrétaire 
à l’Énergie, Chris Wright. Il 
fixe un cadre commun pour la 
recherche, les essais, le lance-
ment et l’exploitation des sys-
tèmes nucléaires, dans l’idée 
de confirmer la « supériorité 
spatiale » des États-Unis. De 
quoi permettre à l’agence spa-
tiale d’avancer sur trois projets 
majeurs.

Trois projets majeurs déjà
 en cours

À commencer par le Space 
Reactor-1 Freedom, ou SR-1. 
Prévu pour la fin 2028, il s’agira 
du tout premier vaisseau inter-
planétaire propulsé par la fis-
sion nucléaire. À noter que son 
réacteur ne démarrera que 48 
heures après le décollage, une 
fois l’engin sorti de l’attraction 
terrestre. Il alimentera ensuite 
des moteurs électriques qui le 
conduiront jusqu’à Mars.
Une fois sur place, il devrait 
larguer trois petits hélicoptères 
de la famille d’Ingenuity : c’est 
la mission Skyfall. Équipés de 
caméras et de radars capables 

de sonder le sol, ils repéreront 
de futurs sites d’atterrissage 
et chercheront de l’eau sous la 
surface. Et ce vol d’essai doit 
préparer la suite avec Lunar 
Reactor-1, un réacteur prévu 
pour 2030. Il devra alimenter la 
future base lunaire de la NASA 
pendant les périodes d’obscuri-
té, quand le solaire ne suffira pas
En parallèle, la NASA continue 
d’employer des générateurs à 
radio-isotopes, qui transforment 
en électricité la chaleur dégagée 
par certains éléments radioac-
tifs. Dragonfly, un drone de la 
taille d’une voiture, en emporte-
ra un pour explorer Titan, la lune 

de Saturne, en 2028. D’ailleurs, 
l’agence spatiale américaine va 
aussi en fournir 24 petites unités 
de chauffage au rover Rosalind 
Franklin de l’ESA, pour pro-
téger ses instruments du froid 
martien.

La Chine et la Russie en 
embuscade

« L’énergie nucléaire nous per-
mettra d’aller plus loin, d’al-
longer la durée de vie de nos 
missions et de mettre en orbite 
des engins spatiaux et des ins-
truments plus performants que 
jamais. Le travail que nous me-
nons aujourd’hui jette les bases 
des engins spatiaux à propulsion 

nucléaire de demain et ouvre 
une toute nouvelle frontière pour 
l’exploration et la découverte », 
s’est félicité Jared Isaacman.
Mais la concurrence avance de 
son côté. La Russie, forte de 
l’expérience héritée de l’ère 
soviétique, développe Zeus, un 
remorqueur spatial à propulsion 
nucléaire. Son premier vol, visé 
en 2030, doit l’emmener de la 
Lune à Vénus, puis vers Jupiter. 
Des chercheurs chinois affir-
ment pour leur part avoir réussi 
les premiers tests au sol d’un 
prototype de réacteur de 1,5 
mégawatt, refroidi au lithium. 
Il est conçu pour être replié au 
lancement, puis déployé dans 
l’espace.
Surtout, les deux pays ont signé 
un accord pour construire une 
centrale nucléaire, destinée à 
alimenter leur future base près 
du pôle Sud, justement où la 
NASA souhaite implanter la 
sienne. Trois missions sont pré-
vues entre 2033 et 2035, pour 
une installation qui doit être 
prête en 2036. La guerre des 
étoiles ne fait que commencer.

Les détecteurs d’IA pré-
sentent tous des limites : 
leurs résultats dépendent 

notamment du texte analysé, de 
sa longueur et de la méthode 
employée. Un contenu court, 
très formel ou légèrement retou-

ché peut ainsi compliquer leur 
travail. SlopTotal combine plu-

sieurs approches de détection 
et publie également les résul-
tats de ses propres évaluations 
pour permettre aux utilisateurs 
de mieux interpréter les scores 
obtenus.
23 analyses pour voir quand les 
détecteurs ne sont pas d’accord
Il suffit de coller un texte, de 
renseigner l’URL d’une page 
Web ou d’importer un document 
pour lancer l’analyse. SlopTotal 
mobilise 23 moteurs répartis en 
trois catégories : 9 classifieurs 
neuronaux, 7 tests statistiques 
et 7 analyses linguistiques. Cer-
tains s’appuient sur des modèles 
entraînés à distinguer les textes 
humains des contenus générés 
par IA, tandis que d’autres exa-

minent notamment la perplexité, 

la structure des phrases ou diffé-

rents marqueurs linguistiques.
Chaque moteur fournit son 
propre résultat, que SlopTotal 
rassemble ensuite pour pro-

duire un score global. Celui-ci 
ne correspond pas à une simple 
moyenne des 23 analyses : le 
service utilise un modèle de 
calibration qui combine leurs 
résultats en tenant compte de 
leurs performances mesurées.
L’intérêt réside surtout dans la 
possibilité d›examiner les désac-

cords. Un même texte peut être 
fortement signalé par certains 

moteurs et considéré comme hu-

main par d›autres. Plutôt que de 
masquer ces écarts derrière un 
chiffre unique, SlopTotal permet 
de consulter les résultats indivi-
duels et de mieux comprendre 
les incertitudes de la détection.

En avril dernier, nous 
vous annoncions la dis-
parition programmée 

de l’appli Fitbit, remplacée par 
Google Health. Le nouvel ou-
til, qui intègre notamment un 
coach IA piloté par Gemini, est 
loin d’avoir convaincu tout le 
monde. Certains utilisateurs se 
sont plaints de dysfonctionne-
ments dus aux hallucinations de 
la technologie. D’autres ont tout 
simplement choisi de conserver 
une ancienne version de l’app 
Fitbit. Mais Google ne l’entend 
pas de cette oreille… Explica-
tions.

Le sursis pour l’application 
Fitbit, c’est terminé

Google a beau disposer de 
moyens conséquents, maintenir 
deux applications n’est pas rai-
sonnable. Le géant de la Tech 
avait, en juin dernier, averti que 
les versions de Fitbit antérieures 
à la 5.0 perdraient leur support 
dès le 15 juillet. Mais certains 

utilisateurs se sont tout de même 
accrochés à leurs précieuses ap-
plications.
Google a donc dû employer la 
manière forte. Depuis cette se-
maine, un nouvel écran a fait son 
apparition sur Fitbit : ce dernier 
« recommande » de mettre à jour 
le service, ce qui revient à passer 
à Google Health. Le problème ? 
Dans la majorité des cas, il est 

impossible de passer outre et 
d’utiliser l’ancienne appli.
Les réactions sont, on s’en 
doute, plutôt mitigées : « Je suis 
tombé à genoux ce matin. Je 
ne peux pas sortir de là. On est 
obligé de mettre à jour. Je ne me 
sens pas bien et je suis triste », 
peut-on notamment lire sur Red-
dit. Nos confrères de TechRadar 
ont également recueilli d’autres 

réactions, tout aussi négatives 
: « L’appli Google Health est 
vraiment nulle. Je veux aussi 
retrouver mon appli Fitbit », « 
Il ne reste plus aucune des fonc-
tionnalités que j’appréciais dans 
l’application Fitbit » ou encore « 
J’ai bien peur de ne plus jamais 
retrouver ce genre de suivi ».
Pourquoi les utilisateurs ont-ils 
autant de mal à passer à Google 
Health ?
Google Health est, pour le mo-
ment, loin d’être à la hauteur des 
exigences des habitués de Fitbit 
: les badges, profils de sommeil 
et autres fonctions sociales ont 
changé, quand ils n’ont pas tout 
simplement disparu. Un sondage 
mené par Android Authority a 
notamment montré que la moitié 
des répondants n’aimaient pas 
la nouvelle application. Google 
a donc beaucoup de pain sur la 
planche pour séduire les récalci-
trants.



Il en aura coûté 111 milliards 
de dollars (environ 99,4 
milliards d’euros) au clan 

Ellison pour que son navire 
amiral, le groupe Paramount 
Skydance, avale tout cru son 
rival Warner Bros Discovery 
et sa dette monumentale de 
80 milliards de dollars. La 
nouvelle structure résultant 
de cette colossale fusion 
s’appelle en toute simplicité 
Skydance Corp, présidée par 
le milliardaire David Ellison, 
fils de Larry Ellison, le célèbre 
magnat de la tech et soutien de 
Donald Trump.

« C’est un jour historique, pas 
seulement pour Skydance mais 
pour toute l’inductrie, s’est 
réjoui dans un communiqué 
David Ellison. Depuis le début, 
notre ambition était de réunir 
ces deux studios légendaires 
et de créer un concurrent plus 
puissant, doté des talents, 
des ressources et de la portée 
nécessaires pour raconter de 
grandes histoires dans tous 
les genres, sur toutes les 
plateformes, pour les publics du 
monde entier. Aujourd’hui, cette 
ambition est une réalité… Nous 
nous tournons désormais vers 
l’avenir : bâtir une entreprise 
qui donne aux créateurs les 

moyens d’agir, qui divertit les 
publics et qui récompense les 
actionnaires.»

Neuf ans après la spectaculaire 
acquisition du studio 20th 
Century Fox par Disney, cette 
nouvelle grande manœuvre 
accélère encore un peu plus le 
mouvement de concentration 
à Hollywood, où ne règnent 
désormais plus que quatre 
grands studios : Disney, 
Sony Pictures, Universal… 
et Skydance, qui entend bien 
cependant conserver, sous 
sa direction, les identités 
respectives des studios Warner 
Bros et Paramount.

La liste des actifs passant 
désormais sous le contrôle de 
Skydance Corporation donne 
le vertige : hormis Warner 
Bros et Paramount Pictures, 
le conglomérat dirigé par 
David Ellison englobe les 
plateformes de streaming 
HBO Max et Paramount + 
(qui fusionneront à terme), les 
chaînes d’informations CBS 
News et CNN, ainsi que MTV, 
Comedy Central, DC Studios 
(la structure supervisant les 
blockbusters de super-héros) 
mais aussi les studios TV 
respectifs de Paramount et 

Warner.

L’ombre de Donald Trump

Au bout de plus d’un an 
d’une procédure labyrinthique 
marquée par une guerre sans 
merci de David Ellison contre 
Netflix pour l’acquisition de 
Warner Bros Discovery, puis 
par un procès intenté contre 
Paramount Skydance par douze 
procureurs démocrates au nom 
de la défense du pluralisme, 
l’affaire est enfin dans le sac.

Dans un article revenant sur 
la finalisation de l’opératon, 
Variety rappelle que « la 
fusion ayant donné naissance à 
Skydance a été financée par 47 
milliards de dollars investis en 
actions ordinaires de catégorie 
B, sous la houlette de Larry 
Ellison, de RedBird Capital 
Partners, de LionTree et des 
fonds souverains d’Arabie 
saoudite, du Qatar et d’Abou 
Dhabi ».

Le coup fumant de la famille 
Ellison, actionnaire majoritaire 
de Skydance Corp à travers le 
groupe Pinnacle Media, suscite 
cependant moult inquiétudes 
dans le landerneau médiatique. 
La proximité des Ellison avec 
Donald Trump fait craindre 

chez plusieurs observateurs une 
perte d’indépendance de CNN, 
dans le collimateur du président 
américain qui, le 18 septembre 
dernier, annonçait bannir la 
chaîne info de tout accès à la 
Maison-Blanche (un juge a 
depuis rétabli provisoirement 
les accréditations de CNN).

Hollywood vent debout

Par ailleurs, plus de 6 000 
voix hollywoodiennes se 
sont élevées contre la fusion 
Warner/Paramount au sein de 
Skydance, à travers une lettre 
ouverte publiée en avril dernier 
par une coalition d’artistes 
baptisée « Block the merger » 
(« Bloquez la fusion »). Selon 
les signataires, dont Glenn 
Close, Joaquin Phoenix, Kristen 
Stewart, Jane Fonda, Denis 
Villeneuve, David Fincher 
ou encore Bryan Cranston, 
l’opération accentuerait la 
concentration des médias, 
réduirait la concurrence et 
détruirait des emplois (jusqu’à 
4 500 seraient menacés à Los 
Angeles, selon un rapport cité 
dans le Los Angeles Times)…

Attendu au tournant, le couteau 
entre les dents, par le tout 
Hollywood démocrate, David 
Ellison a pour l’instant donné 

quelques gages témoignant de 
la réelle volonté de Skydance 
de protéger plus que jamais 
le cinéma en salle. Parmi 
eux : l’engagement de la 
nouvelle entité de sortir dans 
les multiplexes au moins 30 
films par an en 2027 et 2028, 
puis au moins 32 films par an 
jusqu’en 2031. Chaque sortie 
respectera un délai de 45 jours 
exclusivement en salle avant 
d’atterrir sur le streaming.

Selon Variety, une source 
interne à Skydance Corp affirme 
que l’une des priorités de David 
Ellison serait de relancer une 
suite à Barbie, colossal succès 
du box-office en 2023 avec 1,44 
milliard de dollars de recettes 
mondiales. De son côté, 
Indiewire croit savoir que le 
premier blockbuster qui sortira 
des usines Skydance sera un 
huitième opus de la franchise 
Transformers. Rappelé à 
la rescousse pour réanimer 
la saga comme producteur 
exécutif et « guide créatif », 
Steven Spielberg aurait d’ores 
et déjà participé à plusieurs 
réunions cet été avec Dana 
Goldberg et Josh Greenstein, 
les responsables de la division 
cinéma de Skydance.

Sara Boueche

Originaire de Tlemcen, 
la jeune luthiste a déjà 
porté les couleurs de 

l’Algérie à Moscou. Portrait 
d’une prodige qui doit son 
instrument à un heureux 
concours de circonstances.
À treize ans, Ingy Allal affiche 
un parcours que bien des 
musiciens aguerris pourraient 
lui envier. Originaire de 
Tlemcen, elle s’est produite 
à Moscou devant un public 
de jeunes venus de plusieurs 
pays, a partagé la scène avec 
des musiciens professionnels 
et suivi les master classes 
de grandes figures du oud. 
Pourtant, l’histoire qui la lie à 
son instrument a commencé de 
la manière la plus simple qui 
soit.
En 2019, elle a six ans et s’essaie 
à plusieurs instruments. Le piano 
lui semble trop compliqué, le 
violon trop fatigant, puisqu’il 
se joue debout, et la guitare lui 
meurtrit les mains. « Alors, j’ai 
choisi le oud », raconte-t-elle, 
avec la désarmante logique 
de l’enfance. Ce choix, né du 

pragmatisme plus que de la 
vocation proclamée, devait 
pourtant s’imposer comme une 
évidence.
Ingy débute son apprentissage 
auprès de Walid Hakim et de 
Khalil Baba Ahmed, d’abord à 
l’Atelier des arts et des lettres, 
puis à Dar El Ala, l’école de 
musique fondée par les deux 
enseignants. Elle foule une 
scène pour la première fois le 
jour de ses huit ans, le 8 mai 
2021, comme si l’anniversaire 
avait valeur de baptême 
artistique.
Depuis 2024, elle poursuit 
en parallèle un cursus de « 
maîtrise de oud et traditions 
musicales du Moyen-Orient » 
auprès du musicien palestinien 
Ahmad El Khatib, à l’Institut 
international des musiques du 
monde d’Aubagne, près de 
Marseille. Son chemin croise 
aussi celui du Belge Tristan 
Driessens, qui l’a encouragée 
à approfondir les techniques 
du oud à la turque, puis celui 
du Turc Yurdal Tokcan et 
de l’Égyptien Mustafa Saïd, 
notamment lors du Labyrinth 

Musical Workshop, en Crète.
Pour une musicienne de son 
âge, ces rencontres composent 
déjà une formation d’une 
rare densité, où se rejoignent 
plusieurs écoles et plusieurs 
sensibilités : algérienne, 
palestinienne, turque, 
égyptienne, européenne.
Moscou, vitrine d’une jeunesse 
créatrice
Cet été, les 20 et 21 août, 
Ingy a représenté l’Algérie 
à l’International Children’s 
Cultural Forum de Moscou. 
Elle y était parvenue après 
avoir été distinguée dans le 
cadre du concours national des 
Cadets de la culture, organisé 
par le ministère de la Culture 
et des Arts. Devant un public 
international, elle a puisé dans 
les répertoires arabo-andalous, 
oranais et chaâbis, offrant 
un panorama du patrimoine 
musical algérien à travers les 
doigts d’une enfant.
Le regard tourné vers l’Orient
Loin de s’endormir sur ses 
premiers succès, la jeune artiste 
nourrit déjà des ambitions 
précises. Elle dit vouloir 

approfondir les maqâms et les 
taqsims « en Orient et, pourquoi 
pas, en Égypte », berceau d’une 
tradition du oud dont les maîtres 
ont façonné l’instrument tel que 
nous l’entendons aujourd’hui.
Dans ce projet se dessine une 
conviction : le oud, en Algérie 

comme ailleurs, ne vit que par 

la transmission. En choisissant 

un instrument que d’autres 
jugeaient peut-être trop austère 
pour son âge, Ingy Allal fait 
entendre, à hauteur d’enfant, 

une tradition qui se renouvelle.

Ingy Allal
le oud à hauteur d’enfant

Skydance : Warner Bros, CNN, HBO… 
les contours d’un nouvel empire
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La sortie d’un nouveau film 
français à gros budget montre 
que le chef-d’œuvre de Victor 
Hugo reste une source d’ins-

piration inépuisable. Devenus 
mythiques, ses personnages 

ont été utilisés dans le monde 
entier, pas seulement au 

cinéma. Pour le meilleur et 
parfois pour le pire.

Et une de plus ! Les Misé-
rables de Fred Cavayé, 
avec Vincent Lindon et 

Tahar Rahim, en salles mercredi 
14 octobre, viendra compléter la 
très longue liste des adaptations 
au cinéma du chef-d’œuvre de 
Victor Hugo. Chaque époque, 
chaque génération, a eu «ses» 
Misérables. La version fleuve 
d’Henri Fescourt, 8h30 de 
bobines muettes en 1925 ; les 
grands succès populaires de Jean 
Gabin et Bourvil dans le film de 
Jean-Paul Le Chanois en 1957 
ou de Lino Ventura dans celui 
de Robert Hossein en 1982 ; la 
transposition au XXe siècle de 
Claude Lelouch avec Jean-Paul 
Belmondo en 1995. En tout, plus 
d’une cinquantaine de films re-
censés en France et à l’étranger.
C‘est sans compter, sur les 
planches, le succès mondial de 
la comédie musicale d’Alain 
Boublil et Claude-Michel 
Schonberg(Nouvelle fenêtre). Et 
de nombreuses pièces de théâtre, 
dont la première dès 1878 par 
Charles Hugo, le propre fils 
de l’auteur... Des peintres, des 
sculpteurs, des dessinateurs se 
sont aussi emparés de Valjean, 
Javert et Cosette : devenus des 
mythes, les personnages des Mi-
sérables ont séduit tous les arts. 
Avec plus ou moins de bonheur... 
Prestigieuses, mais méconnues, 
surprenantes ou totalement déca-
lées : florilège des adaptations les 
plus insolites de la saga hugo-
lienne.

Les frères Lumière, une ver-
sion expéditive !

Le tour complet des Misérables 
en moins d’une minute ! La plus 
ancienne adaptation au cinéma 
est aussi la plus courte. Et pour 
cause : en 1897, quand les frères 
Lumière décident de rendre 
hommage à Victor Hugo, les pel-
licules ne permettent de tourner 
qu’environ 50 secondes de film. 
La contrainte semble insurmon-
table pour rendre compte d’un 
pavé de 3 500 pages !
Les deux frères, qui commencent 
à filmer des performances artis-
tiques, ont l›idée ingénieuse 
d›un numéro de transformisme, 

très en vogue dans les cabarets 
de l›époque. Derrière la caméra, 
Auguste Lumière, ou l›un de ses 
opérateurs, filme donc un acteur 
qui utilise chapeaux et fausses 
barbes pour se métamorpho-
ser. D›abord en Victor Hugo 
lui-même, puis en Jean Valjean, 
Monseigneur Myriel, Thénar-
dier, et en inspecteur Javert. Et le 
tour est joué !
Bien sûr, le film Victor Hugo et 
les principaux personnages des 
Misérables reste avant tout une 
curiosité. Mais elle témoigne de 
l’attrait qu’exerce déjà l’œuvre de 
Victor Hugo sur un 7e art encore 
balbutiant. C’est le début d’une 
très longue histoire. Quinze ans 
plus tard, Albert Capellani réali-
sera la première adaptation com-
plète des Misérables : 3 445 m de 
bandes, un film muet de plus de 
6 heures, le plus long jamais réa-
lisé à l’époque.
Jean Valjean au pays du Soleil 

Levant
Il n’y a pas qu’en France que le 
cinéma muet se passionne pour 
Victor Hugo. Avant même le 
film d’Albert Capellani, une pre-
mière adaptation voit le jour au 
Japon dès 1910. Une œuvre au-
jourd’hui perdue. Mais un autre 
film, Ah! Ah! Mujo (Ah ! Quelle 
cruauté), réalisé en 1923, montre 
à quel point la tragédie hugo-
lienne a trouvé très tôt sa place 
dans une société qui prône la ver-
tu du gaman, littéralement la ca-
pacité d’»endurer ce qui semble 
insupportable avec patience et 
dignité». Quelques bobines ont 
miraculeusement survécu au 

grand séisme qui a ravagé Tokyo 
l’année même de la réalisation 
du film.
Plus qu’une adaptation, c’est une 
véritable transposition dans le 
Japon de l’époque. Javert, mous-
tache tombante, y devient un 
cruel tortionnaire de la police im-
périale et Jean Valjean, vagabond 
en haillons, y est incarné par une 
star du théâtre nippon. Comme 
tous les films muets projetés au 
Japon à cette époque, les séances 
de Ah! Ah! Mujo étaient accom-
pagnées par un benshi, un artiste 
chargé de commenter les images 
en direct, de lire les intertitres et 
d’incarner les dialogues de tous 
les personnages. Au début des 
années 1920, les benshi étaient 
parfois plus célèbres que les 
réalisateurs ou les acteurs eux-
mêmes.
Cosette en version Candy ou 

DaisyDuck
Grand et avantageusement mus-
clé, Jean Valjean, capable de se 
transformer en lion au besoin, 
a des airs de Chevalier du Zo-
diaque. Et les immenses yeux 
larmoyants de Cosette rappellent 
forcément les interminables mal-
heurs de Candy. Mais n›en dé-
plaise aux puristes, cette version 
manga de 2015 en huit volumes 
signée Takahiro Arai, destiné à 
un public adolescent et basée sur 
une traduction japonaise clas-
sique, a été unanimement saluée 
pour son respect de l’œuvre ori-
ginale. On y retrouve même les 
diatribes de Victor Hugo contre 
son temps. Autre preuve de la 
passion nipponne pour l›écrivain 

français, Les Misérables ont aus-
si fait l›objet d›un célèbre animé 
en 52 épisodes, diffusé en 2007. 
Mais jamais doublé en français !
En France aussi, bien sûr, la 
BD s’est emparée du sujet. De 
la très fidèle fresque de René 
Giffe,  parue dans l’hebdoma-
daire Tarzan de 1946 à 1949, à la 
version plus personnelle d’Eric 
Salch,  le ton est globalement 
resté plutôt respectueux. Seul 
Disney s’est permis une version 
pour le moins décalée. Dans Le 
Mystère des chandeliers, paru en 
France en 1991, Les Misérables 
deviennent une chasse au trésor 
endiablée, avec une distribution 
prestigieuse : DaisyDuck incarne 
Cosette, Riri, Fifi et Loulou sont 
Gavroche et ses deux frères ca-
dets, Pat Hibulaire fait un Thé-
nardier convaincant et le rapace 
Oncle Picsou joue le rôle de son 
ancêtre «Valjeanjean». Il fallait 
oser.

Cosette versus Thénardier : 
fight!

Eponine, Javert ou l’aubergiste 
Thénardier champions d’arts 
martiaux ; Cosette enchaînant 
les «combos» façon Tekken ou 
Street Fighter. La version baston 
en bord de Seine des Misérables 
s’appelle Arm Joe, probable 
déformation guerrière du titre 
du roman en japonais, Ah ! Ah  
Mujo!. Passé totalement inaperçu 
à sa sortie en 1998, ce jeu vidéo 
indépendant en 2D a été exhumé 
bien plus tard par des internautes 
incrédules.
Aux côtés des principaux per-
sonnages du roman, comme le 
révolutionnaire Enjolras devenu 
«Enjorlas» suite à une faute de 
frappe, on trouve quelques ajouts 
hilarants, comme «Robojean», 
version Terminator de Jean Val-
jean, ou le lapin Ponpon, jouet 
en peluche imaginaire de Cosette 
promu maître de kung-fu. C’est 
ce qu’on appelle une adaptation 
libre ! Son auteur, un certain 
Takase, a passé cinq ans à créer 
cette pépite parce que, dit-il, «il 
n’avait pas d’amis». Pas sûr qu’il 
s’en soit fait beaucoup chez les 
admirateurs de Victor Hugo.
Malgré ce premier opus discu-
table, le monde du jeu vidéo 
s’est à nouveau emparé des Mi-
sérables en 2018 avec Cosette’s 
Fate, présenté, improprement 
donc, comme la première adap-
tation du roman sur PC. Une 
autre tentative devrait voir le jour 
début 2027.

Le salto de Javert
Le suicide de Javert, c›est le 

point d›orgue de toute adapta-
tion des Misérables qui se res-
pecte. D’autant que l’inflexible 
mais tourmenté inspecteur est 
devenu le personnage préféré 
d›une nouvelle génération de 
lecteurs. La scène à ne pas rater 
donc. Et pourtant... Le concours 
du plongeon dans la Seine le plus 
ridicule amuse depuis des années 
les fans de Victor Hugo sur inter-
net. En tête de classement, celui 
d›Anthony Perkins dans un télé-
film américain de 1978. Un salto 
tendu qui dessert la performance 
par ailleurs plus qu’honorable du 
Norman Bates de Psychose.
Tout aussi remarquable, la mort 
de Russel Crowe en 2012, dans 
une adaptation filmée de la co-
médie musicale, beaucoup plus 
populaire aux Etats-Unis que 
le roman d›origine. Dans cette 
version chantée en direct sur 
le plateau de tournage par les 
acteurs eux-mêmes, Hugh Jack-
man incarne Jean Valjean et He-
lena Bonham Carter joue Mme 
Thénardier. Le malheureux ins-
pecteur Javert s›y écrase sur un 
invraisemblable muret apparu au 
beau milieu de la Seine. Le bou-
quet final d’un film qui, malgré 
des performances vocales dou-
teuses, a récolté trois Oscars.
La résurrection de l’inspecteur
Quitte à écrire une suite aux Mi-
sérables, pourquoi se priver de 
Javert ? En 2002, dans Cosette 
ou le temps des illusions, qui 
sera suivi d’un Marius ou le fu-
gitif, l’écrivain François Cérésa 
ressuscite l’inspecteur. Il en fait 
même un des «gentils» de son 
histoire. Plus qu’une adaptation, 
une appropriation. Et cette fois, il 
ne s’agit pas de cinéma, mais de 
littérature. Furieux, les héritiers 
de Victor Hugo estiment que son 
œuvre a été dénaturée.
Procès, appel, cassation, nou-
veau procès : un marathon judi-
ciaire de sept ans donne fina-
lement raison à l’éditeur, Plon, 
qui salue une décision «capitale 
pour la liberté d’expression». La 
justice vient d’ouvrir la voie aux 
reprises de chefs-d’œuvre. La 
suite des Misérables s’écoulera 
à plus de 100 000 exemplaires. 
Depuis, des écrivains contempo-
rains ont transposé de nos jours 
le Comte de Monte-Cristo de 
Dumas ou donné une suite à Bel-
Ami de Maupassant.

...source franceinfo.fr

«Les Misérables» 
 films, mangas ou jeux vidéo, les adaptations les plus 

insolites du roman de Victor Hugo
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Idéale pour relever des 
viandes ou des légumes 
ou accompagner des 

sushis, la sauce soja est-elle 
aussi saine qu’on le pense ? 
Prudence en tout cas sur son 
taux de sel important, même 
dans sa version sucrée. Les 
conseils d’une diététicienne 
pour bien la consommer.
Nous sommes nombreux 
à être adeptes de la sauce 
soja, mais apporte-t-elle des 
bénéfices quelconques pour 
notre santé ?
Sauce soja salée : la prudence 
est de mise pour certains 
profils
La sauce soja salée… « 
est très salée », affirme la 
diététicienne et nutritionniste 
Nathalie Negro. Et ce n’est 
pas que de la déduction ! « 
Pour 100 ml de sauce, on 
a 14 g de sel. C’est juste 
énorme », commente-t-elle.
Consommer du sel en 
trop grande quantité peut 
engendrer certains risques 
sanitaires. D’abord, « les 
personnes allergiques au 
gluten doivent surveiller les 
quantités ingérées ».
Ensuite, « les profils avec 
des antécédents de cancer 
hormono-dépendant, c’est-
à-dire des antécédents de 

cancer du sein, doivent 
également éviter la sauce 
soja à cause des isoflavones 
qu’elle contient », alerte 
la diététicienne. Les 
isoflavones de soja sont 
des composés d’origine 
végétale dont la structure 
chimique ressemble à celle 
des œstrogènes humains. 
Par conséquent, l’Anses, 
l’Agence nationale de 
sécurité de l’alimentation, 
recommande la prudence 
voire l’évitement des 
produits à base d’isoflavones.
Enfin, une trop grande 
quantité de sel favorise 
l’augmentation de la pression 
artérielle. Alors, « pour ceux 
qui souffrent d’hypertension, 
la prudence est là aussi de 
mise ».

Quels réflexes adopter pour 
limiter les risques sanitaires 
?
Un bon premier réflexe à 
avoir est de ne pas rajouter 
de sel quand on utilise déjà 
de la sauce soja salée. Il faut 
également faire attention aux 
quantités utilisées.

Nathalie Negro
- Diététicienne-

nutritionnsite
Une solution simple serait 
de se tourner vers la sauce 
soja salée allégée, car « elle 
contient deux fois moins de 
sel que la sauce soja salée de 
base. On est à seulement 9 g 
de sel pour 100 ml, ce qui est 
beaucoup mieux ».
Toutefois, gare à ne pas s’y 
méprendre. Moins de sel ne 
signifie pas qu’on peut en 

mettre plus. « La sauce soja 
salée allégée s’utilise dans 
les mêmes quantités que la 
sauce soja salée classique ».

Sauce soja sucrée : un 
combo sel et sucre à 

limiter
La sauce soja sucrée, bien 
qu’elle soit sucrée, contient 
en réalité quasiment autant 
de sel que la sauce soja salée. 
Pour 100 ml, elle contient 11 
à 12 g de sel en fonction des 
marques.

Nathalie Negro
Il faut donc faire attention à 
ne pas tomber dans le piège 
du « goût sucré qui vient 
masquer le goût salé ».
Et ce n’est pas tout. La sauce 
soja sucrée, en plus d’être 
riche en sel, l’est encore plus 
en glucides. « La sauce soja 
sucrée contient 55 à 65 g de 
sucre pour 100 ml ».
Ce sont des quantités « 
phénoménales de sucre », 
qualifie la diététicienne. « Si 
vous utilisez une cuillerée à 
soupe de sauce soja sucrée, 
c’est comme ci vous vous 
retrouviez avec l’équivalent 
d’un morceau de sucre à 
chaque fois que vous en 
consommez ».
Sauce soja sucrée, salée : 

ont-elles des bienfaits pour 

la santé ?
Le soja en tant que tel 
est nutritivement très 
intéressant, en particulier 
pour ceux qui ont adopté une 
alimentation végétarienne. « 
Le soja est une légumineuse 
qui, contrairement aux autres, 
ne contient pas de glucides et 
est très riche en protéines (13 
g) ». Ainsi, le soja apporte « 
des acides aminés essentiels 
équilibrants en proportions 
intéressantes, notamment 
pour les végétariens ». 
Toutefois, il ne faut pas 
confondre soja et sauce soja 
!
On ne retrouve pas les 
bienfaits du soja dans la 
sauce soja.

Nathalie Negro
La sauce soja, qu’elle soit 
sucrée ou salée, a donc plutôt 
« des qualités gustatives 
que nutritionnelles ». Elle 
peut agrémenter un plat 
d’une consonance asiatique 
et rehausse le goût des 
aliments. « Mais attention 
à ne pas en abuser », 
prévient la diététicienne. 
L’utilisation de la sauce soja 
ne doit intervenir « que dans 
certains plats bien choisis, 
deux à trois fois par semaine 
maximum », conclut-elle.

La sauce soja est-elle bonne pour la santé ?

Chez l’Homme, ce 
parasite peut être 
responsable d’une 

importante diarrhée. Elle se 
traite avec des antibiotiques.
Un chat sur quinze 
infecté par la gardiase 
ou « fièvre du castor »
Aux Etats-Unis, une 
nouvelle étude a été publiée 
dans la revue scientifique 
PLoS One et concerne 
une maladie fréquente 
véhiculée par le chat. 
D’après les conclusions, 
un chat sur quinze est 
infecté par la gardiase. 
Aussi appelée « fièvre du 
castor », il s’agit d’une 
infection de l’appareil 
intestinal. Les chercheurs 
assurent même qu’un chat 
infecté sur cinq pourrait 

être porteur de souches 
transmissibles à l’Homme.
Cette étude a été réalisée 
grâce aux données 
provenant d’échantillons de 
selles de chats domestiques 
d’Amérique du Nord 
collectés entre le 8 mars 
2022 et le 31 août 2023. 
Les chats de moins d’un 
an présentaient les taux de 
détection les plus élevés 
dans les échantillons 
de selles. Selon, le 
Département de la Santé 
de l’État de New York, 
ce parasite peut ensuite 
infecter les humains ainsi 
que les animaux sauvages 
et domestiques. La maladie 
se transmet également 
par de l’eau contaminée.
Des antibiotiques comme 

traitement chez l’Homme
« Étant donné que certaines 
souches de Giardia peuvent 
affecter la santé animale 
et humaine, comprendre 
leur fréquence d’apparition 
peut contribuer à un 
dépistage plus précoce, à 
un traitement approprié et 
à des discussions sur les 
mesures pratiques que les 
propriétaires d’animaux 
peuvent prendre pour 
protéger à la fois leurs 
animaux et leur foyer », 
a expliqué à ABC News 
le Dr Anne Kimmerlein, 
co-auteure de l’étude 
et épidémiologiste 
vétérinaire mondiale chez 
Mars Veterinary Health.
Présent dans l’intestin des 
personnes et des animaux 

infectés, il est éliminé du 
corps sous forme de matières 
fécales. Chez les humains, 
ce parasite se manifeste par 
une diarrhée qui survient 
pendant plusieurs jours. 
Cette maladie se soigne 
avec des antibiotiques.

Les chercheurs impliqués 
dans cette étude rappellent 
« l’importance du dépistage 
fécal systématique chez 
les chats domestiques 
pour détecter les 
parasites, en particulier 
ceux comme Giardia ».

Un chat domestique sur 15 porteur de la « fièvre du castor » : 
Ce qu’il faut savoir
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Le lisse, c’est joli. Le plat, 
beaucoup moins. Quand 
on a les cheveux fins, 

quelques passages de lisseur 
peuvent suffire à faire disparaître 
le moindre soupçon de volume. 
La fibre se retrouve plaquée, les 
racines raplapla et la chevelure 
perd instantanément en densité. 
Pourtant, difficile de résister à 
l’appel d’un brushing ultra-lisse 
et brillant façon «glass hair».
C’est justement en backstage 
du défilé WEINSANTO, lors 
de la dernière Fashion Week, 
que nous avons rencontré Kevin 
Jacotot, chef de cabine du show 
et Global Creative Contributor 
L’Oréal Professionnel. Pour la 
collection printemps-été 2027, 
baptisée «Audace», le créateur 
Victor Weinsanto a imaginé une 
silhouette haute en couleur, entre 
imprimés animaliers, volumes 
et théâtralité. Côté coiffure, 
Kevin Jacotot a choisi de jouer 
la carte du cheveu parfaitement 

lisse, avec une inspiration très 
années 2000-2010, ponctuée 
d’extensions imprimées et de 
bijoux dans les cheveux. Une 
mise en beauté spectaculaire qui 
lui a surtout donné l’occasion de 
nous souffler une astuce facile à 
reproduire à la maison
Cheveux fins : comment lisser 
ses cheveux au fer à lisser tout en 
gardant du volume ?
Avant de dégainer son fer à 
lisser, Kevin Jacotot conseille 
de profiter du moment entre le 
séchage et le lissage pour donner 
un petit coup de pouce aux 
racines. «Après les avoir séchés, 
on se fait une queue de cheval sur 
le sommet de la tête», explique-t-
il. L›idée ? Attacher les cheveux 
suffisamment haut pour que les 
racines soient orientées vers le 
haut, puis les laisser refroidir 
dans cette position.
«Comme ça, toutes les 
implantations sont retournées», 
poursuit le coiffeur. Une fois 

les cheveux refroidis, il suffit de 
retirer l’élastique puis de passer 
au lissage. «Les implantations ont 
déjà plus de volume à l’envers», 
détaille-t-il. Autrement dit, plutôt 

que d’écraser les racines avec 
le fer à lisser, on les prépare en 
amont. Les cheveux retombent 
ensuite dans leur mouvement 
naturel, mais avec un peu plus de 

hauteur à la racine.
Autre possibilité : cambrer 
légèrement la racine au moment 
du passage du lisseur. Un petit 
mouvement qui permet d›éviter 
l›effet cheveux collés au crâne 
tout en conservant le fini ultra-
lisse des longueurs. Et pour 
donner encore davantage de 
matière aux cheveux fins, le 
coiffeur recommande de miser 
sur des produits texturisants. 
Il recommande notamment la 
poudre Volume Dust Tecni.Art 
de L›Oréal Professionnel, une 
poudre à appliquer directement 
aux racines ou encore le spray 
Volume Panache Tecni.Art 
de L›Oréal Professionnel, 
pour apporter davantage de 
texture à la chevelure. De quoi 
prouver qu’avec les cheveux 
fins, lisse et volumineux ne 
sont pas forcément deux mots 
incompatibles.

Il existe plusieurs types 
de crème fraîche qui se 
distinguent principalement 

par leur teneur en matières 
grasses, leur texture et leur 
traitement industriel.

Crème fraîche épaisse
C’est probablement la crème la 
plus utilisée en cuisine. La crème 
fraîche épaisse, qu’elle soit 
entière ou non,  est obtenue après 
fermentation grâce à des ferments 
lactiques, ce qui lui confère une 
texture épaisse et légèrement 
acidulée. Sa teneur en matières 
grasses se situe généralement 
entre 30 et 40 %. Parfaite pour 
les plats mijotés ou les sauces, 
elle résiste bien à la cuisson sans 
se désagréger. A noter, il existe 
quelques crèmes disposant d’une 
appellation d’origine contrôlée 
comme la célèbre crème d’Isigny 
ou de Bresse.

Crème fleurette

Cette crème n’est pas fermentée, 
ce qui lui donne une texture 
fluide et un goût plus doux que 
la crème épaisse. Elle contient 
également entre 30 et 40 % de 
matières grasses, et est idéale 
pour les préparations froides 
comme la chantilly ou pour les 
sauces à base de crème.

Crème liquide
Egalement non-fermentée 
comme la crème fleurette, elle 
a généralement une teneur 
moindre en matière grasse. Mais 
on peut aussi la trouver à 30 % 
de matière grasse et la monter en 
chantilly. On ne peut la qualifier 
de « fraîche », elle est souvent 
moins goûteuse que la crème 
fraîche classique, mais reste très 
pratique pour ceux qui n’utilisent 
pas régulièrement de crème.

Crème légère ou allégées
Comme son nom l’indique, cette 
crème a une teneur réduite en 

matières grasses, généralement 
autour de 12 à 15 %. Elle existe 
en version épaisse ou liquide, 
et convient particulièrement à 
ceux qui souhaitent limiter leur 
apport calorique. Cependant, elle 
n’est pas idéale pour les recettes 
nécessitant une crème onctueuse 
et stable lors de la cuisson. Elle 
comporte certains épaississants 
lorsque celles-ci sont épaisses 
comme de l’amidon par exemple.

Crème crue
Il s’agit de la crème dans son état 
le plus naturel, non pasteurisée et 
sans traitement thermique. Son 
goût est plus prononcé que celui 
des autres crèmes et sa texture 
plus fluide. On la trouve rarement 
dans les commerces classiques, 
mais elle est prisée des amateurs 
de produits authentiques et 
fermiers.

Quelle crème pour quel 
usage en cuisine ? Cuisson, 

pâtisserie, etc…
Chaque crème a des utilisations 
spécifiques en cuisine. Choisir la 
bonne crème selon la recette peut 
faire toute la différence dans le 
résultat final.
Crème fraîche épaisse : elle est 
idéale pour les sauces chaudes 
ou les plats mijotés, car elle 
ne se liquéfie pas lorsqu’elle 
est chauffée. Utilisée dans des 
préparations comme les gratins 
ou encore les quiches, elle 
apporte une texture crémeuse et 

onctueuse.
Crème fleurette ou liquide : 
sa texture fluide la rend parfaite 
pour les sauces légères, comme 
les sauces au poivre ou aux 
champignons, ou pour monter 
une chantilly grâce à sa teneur 
en matières grasses. Elle est aussi 
utilisée dans les desserts, comme 
dans les îles flottantes, où elle 
apporte légèreté et finesse.
Crème légère : elle est souvent 
utilisée en remplacement des 
crèmes plus riches dans des 
plats où l’on cherche à alléger 
la préparation, comme certaines 
sauces, soupes ou gratins. 
Attention, elle est moins stable 
à la cuisson et peut parfois se 
décomposer si elle est chauffée à 
trop haute température.
Crème crue : issue de l’écrémage 
du lait cru directement après 
la traite des vaches, elle est 
principalement utilisée dans 
des recettes où son goût intense 
pourra s’exprimer pleinement, 
comme dans certaines pâtisseries 
ou plats rustiques. Sa texture 
fluide la rend aussi idéale pour 
napper des fruits frais ou dans les 
recettes traditionnelles. Elle est 
cependant assez rare à trouver, 
généralement en crèmerie ou 
directement à la ferme.

Qu’est-ce qu’une crème 
liquide entière ? 

Qu’elle soit liquide, semi-
épaisse ou épaisse, le terme « 

crème entière » définit le taux de 
matières grasses présent après 
l’écrémage. En règle générale, la 
crème entière est composée d’au 
moins 30 % contrairement aux 
crèmes allégées qui se situe entre 
12 et 30%.
Quelles sont les alternatives à 

la crème fraîche ?
Pour ceux qui cherchent à 
éviter la crème traditionnelle, 
il existe plusieurs alternatives 
intéressantes.
La crème de soja est une option 
végétale souvent utilisée par les 
personnes intolérantes au lactose 
ou végétariennes. Sa texture 
rappelle celle de la crème légère, 
et elle peut être utilisée dans 
des sauces ou des préparations 
salées.
La crème de coco est très 
utilisée dans la cuisine exotique, 
notamment asiatique et antillaise, 
la crème de coco apporte une 
saveur douce et sucrée qui se 
marie très bien avec des plats 
épicés ou des desserts.
La crème d’amande ou d’avoine 
sont des crèmes végétales de plus 
en plus populaires et peuvent être 
utilisées dans de nombreuses 
préparations, aussi bien salées que 
sucrées. Elles sont souvent moins 
grasses que la crème fraîche et 
apportent une alternative pour 
ceux qui cherchent à limiter 
leur consommation de produits 
d’origine animale.

«Le petit truc qui marche très bien» 
 ce geste de coiffeur permet de lisser les cheveux fins

 sans les aplatir

Quelles sont les différents types de crème fraîche 
et laquelle choisir ?



Mercredi 14 Octobre 2026

Magazine 23Seybouse Times

Un certain Gilbert a visible-
ment du mal à finir sa pinte 

depuis 250 ans

Daniel Craig est désor-
mais l’heureux pro-
priétaire du Horseshoe, 

un pub vieux de 250 ans qui se 
situe à Clerkenwell, un quartier 
au centre de Londres. L’ancien 
interprète de 007 en a fait l’ac-
quisition avec trois amis : Nick 
Jones, fondateur du célèbre club 
privé Soho House ; Charlie Car-
roll, créateur de la chaîne de 
restaurants Flat Iron ; et Justin 
O’Shea, directeur artistique de 
sa marque de bière Bad Belze, 
qu’il a lancée au cours de l’an-
née.
Le groupe a racheté le Horses-
hoe à Pauline Tucker, qui l’a 
dirigé pendant une trentaine 
d’années. Si les nouveaux pro-
priétaires comptent conserver 
son aura traditionnelle de pub, 

l’établissement subira, comme 
l’a rapporté The Independent, 
quelques rénovations pendant 
un an. Daniel Craig a notam-

ment prévu d’y remplacer le bar 
à l’étage par une salle à manger 
et d’y ajouter une terrasse et un 
jardin à bière.

Toutefois, un résident de longue 
date devrait résister aux chan-
gements des lieux: le fantôme 
Gilbert.

Pas touche à la cave
D’après la rumeur, cet ecto-
plasme serait un ancien bour-
reau qui hanterait les caves 
depuis de nombreuses années. 
Daniel Craig a tout prévu pour 
ne pas trop déranger son plus 
fidèle client. « Je ne sais pas ce 
qu’il boit, mais on va peut-être 
devoir lui laisser une pinte là-
dessous », a déclaré l’acteur au 
Times, visiblement amusé par 
cette légende.
Si le héros de la saga A couteaux 
tirés est si prévenant avec les 
habitués, c’est sans doute parce 
que lui-même connaît bien le 
fonctionnement d’un pub pour 
y avoir grandi. Ses parents diri-
geaient en effet le Ring O’Bells 
à Frodsham, dans le Cheshire, 

au nord de l’Angleterre, tandis 
que ses grands-parents étaient 
propriétaires d’un autre pub 
dans la ville voisine de Chester.
« Quand j’étais gamin, je des-
cendais discuter avec les habi-
tués, surtout à l’heure du déjeu-
ner, et on parlait toujours de la 
journée, de ce qui se passait », 
a-t-il raconté au Times. « C’est 
un lieu où les gens viennent se 
détendre et échanger. »
Ainsi, grâce à ses proches et 
ses souvenirs d’enfance, la star 
de 58 ans connaît les « bons et 
mauvais côtés » de l’industrie, 
ainsi que l’importance que re-
vêtent les pubs « pour les com-
munautés locales » à travers le 
pays. « Il y a de super pubs dans 
le coin, alors on va se retrouver 
avec une bande de gens sympas 
», s’est réjouie Daniel Craig, qui 
compte bien conserver ce lieu 
accessible à tous.

Le comédien, âgé de 34 ans, 
souffrait d’une paralysie 

cérébrale

Bryan Cranston a fait 
part de sa peine après 
l’annonce de la mort de 

RJ Mitte, l’acteur qui incarnait 
son fils Walter White Jr dans 
la série Breaking Bad, diffusée 
entre 2008 et 2013. La mort du 
jeune comédien à l’âge de 34 ans 
a été annoncée le 12 octobre par 
un représentant, qui a confirmé 
plus tard, auprès de People, qu’il 
s’agissait d’un suicide.
RJ Mitte, de son vrai nom Roy 
Frank Mitte III, souffrait de pa-
ralysie cérébrale et défendait la 
cause des personnes en situation 
de handicap au travers de son 
association caritative et d’autres 
organisations.
« Bouleversé » par sa dispari-

tion, Bryan Cranston a publié 
sur Instagram un message témoi-
gnant de son immense tristesse.

Acteur et militant
« C’est avec un profond déses-
poir que j’écris ces lignes ce 
soir. RJ Mitte, mon cher fils dans 
Breaking Bad, est décédé», a-t-il 
écrit.
Se rappelant leur rencontre et 
collaboration sur le plateau de 
la série en 2007, lorsque RJ 
Mitte n’avait que 14 ans, Bryan 
Cranston a salué la « grande 
détermination » dont le jeune 
homme a fait preuve.
« Né avec une paralysie céré-
brale, il n’a jamais - jamais - lais-
sé ce handicap servir d’excuse 
à quoi que ce soit », a souligné 
le comédien, se rappelant un « 
calendrier de tournage exigeant 
» devant lequel RJ Mitte n’a pas 

fléchi et s’est même amélioré au 
fil des saisons, devenant un « très 
bon » acteur.
« Il s’est servi de son expérience 
dans la série pour devenir un 
fervent défenseur des artistes 
en situation de handicap, et il 
était à la tête d’une organisation 
caritative dédiée à l’aide aux 
personnes handicapées. Tout ce 
potentiel et ces promesses repré-
sentent aujourd’hui une perte 
immense », a ajouté la star de 
Malcolm, choqué que le défunt 
se soit donné la mort. « Pour-
quoi ? », s’est-il interrogé, alors 
que les deux hommes avaient 
récemment échangé par « textos 
» pour se retrouver autour d’un 
déjeuner.
« Je ne sais pas si ce déjeuner 
aurait changé son avenir… Mais 
je sais que je l’aimais, et j’ai 

énormément apprécié de passer 
du temps avec lui tout au long de 
ces années sur la série, et même 
après que les projecteurs de 
Breaking Bad se sont éteints… 
Tu vas me manquer, mon garçon 

», a-t-il conclu, avant de parta-
ger un message de prévention au 
suicide.
RJ Mitte était fiancé à Kennedy 
Suarez, qu’il fréquentait depuis 
2018.

Aux Etats-Unis, Selma 
Blair va devoir s’ex-
pliquer devant la jus-

tice. Accusée de violences à 
bord d’un avion commises à 
l’encontre de deux membres 
d’équipage, l’actrice améri-
caine est poursuivie à New 
York.
Selon des médias américains, 
dont TMZ et CBS, la comé-
dienne de 54 ans aurait frappé 
et mordu dimanche deux em-
ployés de Delta Air Lines lors 
d’un vol Los Angeles-New 
York. L’un d’eux a été hospi-
talisé pour évaluer son état de 
santé. Pour ces faits, elle a reçu 

du FBI une citation à compa-
raître pour deux chefs d’agres-
sion, a indiqué lundi une source 
judiciaire fédérale.
L’actrice aurait été « victime 
d’une urgence médicale »
« Selma a été victime d’une ur-
gence médicale qui a provoqué 
le comportement allégué », a 
commenté l’attachée de presse 
de l’actrice. Arrêtée, « elle a 
immédiatement reçu des soins 
médicaux et se trouve actuel-
lement dans un état stable », 
selon cette porte-parole.
Lors de son arrestation par la 
police de l’aéroport internatio-
nal John F. Kennedy à l’arri-

vée du vol vers 23 heures, elle 
a donné des coups de pied au 
visage, au cou et à la poitrine 
d’une policière. Puis, conduite 
à l’hôpital, elle a frappé de la 
même manière une infirmière à 
la poitrine, selon un document 
judiciaire. Elle a par ailleurs été 
présentée dans la soirée devant 
un tribunal de l’Etat de New 
York situé dans le Queens, où 
elle s’est vue notifier sa mise en 
accusation pour les agressions 
de la policière et de l’infirmière. 
Une nouvelle audience est fixée 
au 19 janvier 2027.

Daniel Craig devient le propriétaire d’un pub 
(supposément) hanté au cœur de Londres

Bryan Cranston effondré par le décès de RJ Mitte

Selma Blair arrêtée après des violences dans un avion



Cinq lycéens algériens, 
accompagnés par Sam-
sung Electronics Algérie 

et Altis Training Center, se sont 
illustrés à Incheon lors de la plus 
grande compétition mondiale de 
robotique pour lycéens, qui réu-
nit plus de 190 pays.
C’est une belle page qui s’écrit 
pour la jeunesse algérienne. Du 
7 au 10 octobre 2026, au Songdo 
Convensia d’Incheon, en Corée 
du Sud, l’équipe algérienne a 
décroché une médaille d’or au 
FIRST Global Challenge 2026. 
Face à des délégations venues de 
plus de 190 pays, ces jeunes ont 
porté haut les couleurs nationales 
sur une scène où se retrouve, le 
temps de quatre jours, la jeunesse 
scientifique de la planète.
Le FIRST Global Challenge 
(FGC) est souvent surnommé les 
« Jeux Olympiques de la Robo-
tique ». Il s’agit d’une compéti-
tion internationale de robotique 
réservée aux lycéens, organisée 
chaque année par l’organisation 
à but non lucratif FIRST Global.
Son ambition dépasse largement 
le cadre sportif. FIRST Global se 
présente comme le moteur d’une 
révolution sportive internatio-
nale, dont l’objectif est de don-
ner aux 2 milliards de jeunes de 
la planète la passion, les oppor-
tunités et les compétences néces-
saires pour changer le monde. À 
travers le sport de la robotique, 
l’organisation réunit des adoles-
cents de plus de 190 pays pour 
en faire des citoyens du monde 
visionnaires, capables de s’atta-
quer ensemble aux plus grands 
défis de l’humanité.
Sa mission est claire : promou-
voir l’éducation aux STEM 
(sciences, technologie, ingénie-
rie et mathématiques) et encoura-
ger la coopération internationale 
entre les jeunes scientifiques.

VOICI COMMENT 
SE DÉROULE 

LE CHALLENGE :
 UN FORMAT PENSÉ 

POUR L’ÉQUITÉ

Ce qui distingue le FGC de 
nombreuses autres compétitions 
de robotique, c’est d’abord son 
principe d’égalité des chances. 
Chaque nation envoie une équipe 
représentative, composée de 3 à 
5 lycéens accompagnés de men-
tors. Il ne s’agit donc pas d’un 

club ou d’un établissement qui 
défend ses couleurs, mais bien 
d’un pays tout entier.
Au début de la saison, toutes les 
équipes reçoivent alors le même 
kit standard de pièces robo-
tiques. À partir de ce matériel 
commun, elles doivent conce-
voir, construire et programmer 
un robot capable d’accomplir 
des tâches précises sur un terrain 
de jeu spécialement conçu pour 
l’édition. Les écarts de moyens 
entre pays comptent ainsi beau-
coup moins : ce sont l’ingéniosi-
té, la rigueur et le travail d’équipe 
qui font la différence.

COMMENT SE DÉROULE 
LA COMPÉTITION ?

Le FGC ne se résume pas à une 
succession de duels. Sa particula-
rité est d’obliger les participants 
à coopérer.
Durant la compétition, les robots 
ne s’affrontent pas individuelle-
ment. Pour chaque manche, l’or-
ganisation forme des alliances 
aléatoires de trois nations. Un 
robot algérien peut ainsi se re-
trouver associé, sur le même ter-
rain, à des robots venus d’autres 
continents, avec des équipes dont 
la culture et la langue sont diffé-
rentes.
Les lycéens doivent échanger 
en direct, comprendre les forces 
et les limites des robots de leurs 
partenaires et élaborer ensemble 
la meilleure stratégie. C’est tout 
le sens de la formule : on gagne 
ensemble, mais on se bat aussi 
pour se distinguer. Cette méca-
nique pousse les jeunes à déve-
lopper des compétences que les 
salles de classe enseignent rare-
ment : négocier, s’adapter, com-
muniquer dans une langue qui 
n’est pas la sienne et rester effi-
cace sous pression.
Pendant les manches, chaque 
équipe fait travailler ses diffé-
rents pôles : les mécaniciens 
veillent à la robustesse du robot, 
les programmeurs ajustent le 
code, les pilotes exécutent sur le 
terrain, tandis que les équipes de 
scouting et de stratégie analysent 
les performances des autres na-
tions pour préparer les meilleures 
associations.
Cette édition s’est donc tenue du 
7 au 10 octobre 2026. Elle s’est 
conclue par une cérémonie de 
remise des prix, retransmise en 

direct, qui a rythmé les dernières 
heures de la compétition. Parmi 
les distinctions annoncées figu-
rait le Jackie Bezos Award for 
International Enthusiasm, avec 
l’invitation faite aux spectateurs 
de rester connectés pour d’autres 
récompenses et célébrations.

LES RÉCOMPENSES : 
SALUER 

LA PERFORMANCE, MAIS 
PAS SEULEMENT

Le palmarès du FGC reflète l’es-
prit de la compétition. Ainsi, il ne 
couronne pas seulement le robot 
le plus performant.
• L’Albert Einstein Award, la 
plus haute distinction, est dé-
cerné à l’alliance qui a réalisé la 
meilleure performance d’équipe 
générale.
• Des médailles par catégorie 
récompensent différentes dimen-
sions du travail accompli : la 
performance technologique et 
l’ingénierie du robot, la program-
mation et le contrôle autonome, 
le design et l’innovation tech-
nique, ainsi que l’esprit d’équipe, 
la sensibilisation et le partage 
culturel.
• Des prix emblématiques valo-
risent l’enthousiasme et l’unité 
internationale, à l’image du Jac-
kie Bezos Award for Internatio-
nal Enthusiasm.
Cette diversité de récompenses 
rappelle qu’au FGC, savoir 
construire un robot est essentiel, 
mais que savoir travailler avec 
les autres, partager sa culture et 
rayonner l’est tout autant.

INCHEON 2026 : 
LA ROBOTIQUE 

FACE AUX INCENDIES
 DE FORÊT

Chaque édition du FGC s’articule 
autour d’un grand enjeu mondial, 
comme l’eau, l’énergie ou l’en-
vironnement. En 2026, le thème, 
baptisé « Igniting Innovation », 
est consacré à la prévention, à 
l’atténuation et à la gestion des 
incendies majeurs, ainsi qu’à la 
protection de l’environnement 
grâce à la technologie. Cette édi-
tion se tient à Incheon, en Répu-
blique de Corée, autour de la thé-
matique des feux de forêt.
Ce thème n’est pas un exer-
cice théorique, en particulier 
pour l’Algérie. Le pays subit 

depuis des années des incendies 
dévastateurs qui ont détruit des 
moyens de subsistance, des pay-
sages et des vies. Pour les jeunes 
de l’équipe, la question est pro-
fondément personnelle.
Dans leur vidéo de présenta-
tion, ils l’expriment avec force 
: chaque fois qu’une vallée 
verte devient noire, une part de 
leur identité brûle avec elle. Ils 
refusent de regarder leur mai-
son disparaître sans réagir et 
comptent utiliser la robotique 
pour riposter face à cette crise.
Leur message de soutien va dans 
le même sens : si participer à 
cette compétition les aide à déve-
lopper des solutions pour proté-
ger leur nation, ils sont prêts à 
tout sacrifier pour y parvenir.

L’ÉQUIPE ALGÉRIENNE : 
UNE AVENTURE NÉE 

D’UNE QUESTION
Derrière la médaille, il y a un 
long chemin. La vidéo de pré-
sentation de l’équipe s’ouvre sur 
douze jeunes qui se présentent 
l’un après l’autre. Puis arrive la 
phrase qui résume leur démarche 
: leur histoire a commencé par 
une question à laquelle personne 
ne savait répondre, « pourquoi 
cette machine bouge-t-elle ainsi 
? ».

ALORS ILS ONT 
CONSTRUIT LEUR 

PROPRE RÉPONSE, PIÈCE 
APRÈS PIÈCE, ERREUR 

APRÈS ERREUR.
Cette réponse est le fruit d’un 
parcours de sélection rigou-
reux. Plus de 100 candidats ont 
d’abord postulé. Ils ont traversé 
trois phases intenses et deux 
compétitions qualificatives avant 
que l’équipe ne soit constituée.

L’équipe raconte avoir tout com-
mencé avec un simple formu-
laire de candidature et un rêve 
audacieux. Ensuite sont venus 
les nuits blanches, les prototypes 
ratés et les leçons durement ac-
quises.
CINQ PÔLES, UNE SEULE 
ÉQUIPE : CHACUN A SON 

IMPORTANCE !
L’équipe est organisée en cinq 
pôles. Chacun a son importance, 
et chaque voix compte.
• Mécanique : construire l’ossa-
ture du robot.
• Programmation : donner de 
l’intelligence à chaque mouve-
ment.
• Communauté, gestion et docu-
mentation : faire rayonner la mis-
sion au-delà de l’arène.
• Scouting et stratégie : anticiper 
et déjouer la concurrence.
• Pilotage et cohésion d’équipe :
 exécuter sous pression, 
unis comme un seul homme.
Les jeunes expliquent puiser leur 
détermination dans l’héritage 
des martyrs de la libération de 
l’Algérie. De cette mémoire, ils 
disent avoir retenu plusieurs le-
çons : se battre pour l’innovation 
et l’émancipation, en agissant 
pour apprendre, créer et inspirer 
la jeunesse algérienne à suivre 
leur voie ;  ne jamais renoncer, 
même quand les obstacles s’ac-
cumulent et que l’échec fait mal ; 
la puissance du courage et du tra-
vail d’équipe, tirée de la noblesse 
et du sacrifice de leurs aînés ; la 
quête de la perfection, cette pré-
cision et ce souci du travail bien 
fait transmis de génération en 
génération par les artisans algé-
riens.

FIRST GLOBAL CHALLENGE 2026 : 

L’ÉQUIPE ALGÉRIENNE DÉCROCHE
UNE MÉDAILLE D’OR EN CORÉE DU SUD


